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AVERTISSEMENT. 



jy Oirs avens cru quit étoît néceffdre pou 
t intelligence de (Ouvrage , & pour donner quel* 

que facilité aux leSeurs qui ne font point kabl* 

*■ 

tues au calcul , de réduire toutes les mefure^ 

'■ ■ 

dont s'efî fervi M. Kirwan ^ en mefures fran^ 

foifes; ùnous avons eu t attention ^ pour ne 

• ■ * • 

Vi rien changer du texte de t Ouvrage^ de mettra 
en note y les réduStions des mefures angloifes^ 

M. Kirwan s^ejl feryi du thermomètre y du 
^ pïed-& des milles^ pour mefurer les degrés dc 
I chaleur y les hauteurs & les diftancesm 

^ Vachette thermométrique dont il a fait ufage 

'^ ejl celle de Farenheit; mais comme on n! emploie 

en France pour mejurer la chaleur que le ther^* 

momètre de Réaumur j nous avons réduit les 

degrés de téchelle de Farenkeit^ à ce qu'ils • 

feroient fur le thermomètre , de Réaumur fî on 

s^en étoit fervi pour faire tes objèrvations Nous 

fommes partis pour cela de cette fuppofition que 

le o du thermomètre de Réaumur correfpondoit 

• < • 
a il/ 



au -t ^ du,j/icrmaméuc.de Fareaàeit f Ct auê 

& -f^ 80 </m premier répondoit au ^ 21% été 

féconde 4^pp^flum n If degné du thermQmitrc d^ 

Farenheit & x tfe/tii du thermomètre de Réaui* 

n^ur ,^ i^^aax ûveias d^du^ c^te formule x 39 
/ (g.— .^x^ . 4^ ~ n » 

V ' ■ ■ ■ ■ * ■ ■ I I ( H ■ Il ■ - -OU. 'I' . 1 . 1 J I . I ■ ■ ■ i J I H IIi ' ll^ 

- • ? ...» .' ,. 

Pour réduire les pii^ds angtqls in pîeds^4^ 
roi , ' «(>« j fommex partis de Aï fuppofitiqn ^<l 
fo pied anglais égaloit II''* j('* \\^^ ^^ pi^d;^ 
dç roi ; te rapport efi celui ijui a été déterminé 

par Af. de la Lande^ Or^ comijie: les \\^ J** 

■•■• ' ' '■ ' i 

215-^ s=s 0,iJ585 i/e 2>/^</j , i/ j!e/f j^i/ qu'api 

pillant m /ç noniJ^H de pieds anglois ^ y Q^lui 
de pieds françqis qui y corresponde on aura 
y == m X 0,9385. 

*- Nvus n^avons point cm devoir téduire Ut 
tnilles anglais 9 parce qu"" aucune s dis 4}flajiçet 
'qu^ils. indiquent ne font rigour^ufemint mefurées\ 
Ve manière qu on peut avoir un^ idéi di ^^s 
di/Jances^ en milles çomm€ en H^ues^ 
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VI) 

P R E FÂ C E. 

X^'OriGine de la Météorologie, comme 
celle de toutes ks autres branches de 
la Philofophie naturelle , ne date que 
/ du commencement du dernier fiècle^ 
JLes Anciens ont pu avoir envie de cul- 
tiver cette fcience . mais le défaut des 
înftrumens néceffaires les en a empêchés. 
Cefl à Tinvention du thermomètre, faite 
par Drcbbel , & à celle du baromètre y 
faite par Toricelliy que la Météorologie 
doit fa riaiflance. Depuis la formatioa 
des difl^r entes fociétés Savantes de 
TEurope, plufieurs de leurs membres 
ont donné tous leurs foins à lui faire 
faire des progrès; mais la multiplicité 
^ limperfeâion des inftrumens qui ne 
fe rapportoient point entr'eux & dont 
on fai{oit alors ufage ;. Tétroiteffe des 
limites dans lefquelles les obfervations 
particulières fe trouvèrent refTerrées , ob- 
fervations dont l'importance ti^t à la 

a iv 
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connoîfiance. de leur étendue ; Hiitep^ 
ruption des trîivaux ocçafioiinëe. par U 
mort y les maladies ^ les divers accidena 
de la vie^ ^ ççtte fuite d'événemene 
dont on ne peut connokre renchaîne-^ 
ment qu à Taide d*un examen attentif de 
ia manière dont ils ie fuccèdent^ firent 
naître des obôacles fi rebutant y que les, 
recherches théoriques fe trouvèrent ar^ 
rêtées pendant vn certain noinbre d*an- 
nées. 

Il neft point de fcîehce, parmi cellesi 
que l'homme peut acquérir, qui exige 
plus que la Météorologie^ que toutes 
les Nations confpîrcnt à la porter à f* 
perfèfiïîon. Il n'en eft aucune plus propre 
à nous procurer de la fécurîté & de la 
fatîsfaâion. Il ne fuffit pas de faire de» 
obfervations dans aine ville , dans un 
royaume, & même dans un des deux 
hémifphères, il faut, s*il eft poflible^ 
les faire en même - tems fous tous les 
degrés de latitude & de longitude dans 
chaque hémîfphère , afin qu'on puifle 
faifir la correfpondance & la connexion 
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Hes phénomènes. Maïs dans Tétat préfent 
des chofes, ce feroît une folie d'attendre 
que les Nations fuffent fenfibles à leur 
félicité, & dirigeaflent leur attention vers 
elle. Il faut laifïer écouler quelques fiè- 
clés de Tétat de cîvilîfation. Lq fage & 
excellent prince Charles Théodore, Elec- 
teur Palatin du Rhin, eft le feul fou- 
verain qui fe foit jufqu à ce moment dif- 
tîngué par fon attachement pour la Mé- 
téorologie , & qui ait affuré par ce 
moyen à fon nom , le refpefl , la recon- 
noîffance & Tadmiration de Ja poftérité 
la plus reculée. Non-feulement il a éta- 
bli .dans fa principauté une Académie 
qui ne doit s'occuper que de rechercher 
météorologiques, mais il a fait encore 
fabriquer à fes dépens tous les inftru-* 
mens néceffaires aux obfervations, & les 
a envoyés aux Académies & aux Uni-» 
verfités de l'Europe , qui avoient le 
deffein & les Aïoyens d çn faire ufage. 

Depuis que la fagefTe a commencé à 
éclairer de fes rayons prefque toutes les 
Nations de ^Europe ^ depuis qu on a 
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regardé avec le mépris qu'ils méritofent 
ces préjugés de foldats ^ ces préjugé^ 
ferouches enfans de l'orgueil, de Tigno- 
rance , de la cruauté & de TinjuAice aux- 
quels nos ayeux écoîent aflervis , nous 
avons tout lieu d'efpérer que le* Souve- 
rains ne tarderont pas à donner toute 
leur attention à cette fcîence^ qui a une 
connexion aulÇi évidente avec le com- 
pierce & Tagriculture , les deux faurces 
les plus fécondes de la richefle & de 
]a profpérité de- leurs Etats* 
- La Météorologie diffère des autres 
çonnoîffances humaines, en ce qu'elle 
ne nous donne le pouvoir de changer 
la marche ordinaire de la nature que 
dans quelques çirconOances (a); mais^ 
portée à fa perfeûion, elle nous met* 
troît dans le cas de prévoir \^s change-? 
snens qui arrivent dans la nature y 6c que 

^— — — i— I I I ' I I ' m 

{a) Comme, par exemple, d*opérer un chan- 
gement dans la température , en accélérant ou 
retardant les progrès de la végétation , en defle- 
diant des marais, &c. 
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jjo«s ne. ikurions çmpêcher* Si d'après 
Tétat préfent de ratmofphère , le labou- 
j-eur ou le tnatelot ppDVuit prévoir les, 
changemens de tems qu'il aura à efluyer 
pendant fix mois^ oy même feulement 
pendant trqîç , pu bien s'il avoît une 
Table qui les lui indiquât, avec quelle 
confiance Tun & l'autre ne diriger oient 
& ne fuivroient-ils pas leurs diverfes 
Qpérationsf Quelle que foit la diftance 
qui exifte entre ce point & celui où nos 
connoiflTances nous ont déjà amenés ', 
nous n'avons pas de raifon néanmoins 
pour croire qu'il foit au-deflus des forces 
de l'efprit humain d'y arriver. La con* 
noîflance du mouvement des planètes a 
dû paroître , à ceux qui l'ont examiné 
les premiers, un problême rempli d'aufli 
grandes difficultés ; cependant , à l'aide 
de la confiance & de l'indûftrie, nous 
fommes parvenus à çojinoître ce mou- 
vement avec la plus grande précifion. 
Le prefent eji gras de l* avenir ( ainfi que 
l'a dit le grand Léibnitz ) , & ce n'eft 
que par de longues ôc attentives obfer^ 
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Varions, qu^on peut établir la conne:d[ot^ 
qu'ils ont Tun avec Tautre. 

La connoîffance de la température dii 
globe, fous chaque degré de latitude ^ 
eft le premier pas que Ton doit faire 
'dans le champ étendu que préfentent 
les recherches météorologiques. CVft le 
changement de température qui occa- 
fionne la vicifEtude des vents ; les venti 
à leur tour influent fur la température, 
& c'eft de cette a£lion réciproque que 
réfulte Tétat. de Tatmofphère. Uéleftrî- 
cité joint aufli fon adion à celles dont 
nous venons de parler, mais la tempé- 
rature agît auflî fur elle , de même que 
la formation , la chute & la quantité des 
vapeurs , & tous les autres météores. 

Les faits que j'ai raflfemblés dans ces 
Effais , ont été recueillis dans les Mé- 
moires de différentes. Académies de l'Eu- 
rope, & fur-tout dans ceux de la Société 
de Médecine nouvellement établie à Paris f 
qui ofirent la partie météorologique traî^ 
tée avec beaucoup d'habileté par le cér 
lèbre Abbé Cotte. 
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Je me fuis fervi des DilTereatîons de 
V ingénieux M. Ducarla ^ de quelques-? 
unes de M. Wargentin, & 4^ rexcèlleii<| 
STraité 4^ Thermomètres de M* Want? 
{rindei>| . •; i ' > 

J*ai eu foiivent ôccafion de me plaîndrg 
'des difficultifs quun déikut.de.précaudoti 
a ajoutées aux difficultés du fujet. Je^ 
fuis étcpné que les Savans n aient point 
adopté. une même graduation pour i leurs 
thermomètres. Outre le. thermomètre do 
Farenheit, on fe fert encore fur le coor 
îiQent de celui de Réaumur • du ther^ 
snomètre Suédois ^ & .du. thermomètre 
de de rifle. On eft obligé d'employer 
un tems confidérable pojur les réduire à 
une même échelle quand les obferva4 
tions font.nombreufes.Xes trois dernier^ 
préfentent plus de difficultés pour le 
calcul que celui de Farenheit , parce 
que dun côté, à t^ufe du peu d*étendue 
de leur échelle , ils préfentent beaucoup 
plus de fraâions^ & qufe de 1 autre ils 
indiquent les degrés au-deûbus du terme 
(de congélation par le .figne négatif. Le 
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thçf momètfe ^è de Tlfle n eft point fujêt 
à cet inconvénient; nfi'ais fâ marche etf 

*^ ♦ , • » - - , 

Contraire à celle tîes autres-* le corn* 
tneftcement de fon échéflé -èff Wlable ^ \ 
& il conduit néceflairement'a l)èaucouE> 
âVreurs ((*)•- v r- " - '- 

^ La tiivifîoti- de* degrés^ èn-iî^ites^ ôt 
Ja fubdivifioA dés lignes en pafHci'^douzé 
Toîs plus petites- ,*^ dont on faftufagé au 
lieu de la^dîvifloh' dëcimalev éft'ufl'àtrtré 
înconvénîettt dans^lés bbfervatîônr Baro* 

. » • • • 

îfhétriques que l'on pburroîl ^facilement 
éviter. Il cft a -délirer que fbn indique 
avec précîfîon îa fitûation des différent 
Keux, leur latitude; kur\^ongicudé/leui 
(iofftfart &t leuî* ëloîgn^hientv,' relaiive- 
fhént aux' tiiers • slux lacé • Jfti)^' foirétè 
& aux lÀotttagtïes qui iti {dtii'lû 'jJluî 
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tr ià) Ne deviBndidk-il pas nécc0aitc.de?cQijftniîri ' 
^ th^moifiècte dp^^ l0 p7^^î<^^. ternie feipit t^ûj 
de: la con6;éUtioix do^ mercure « £e le derpiçr celui ^ 
flç rébulUtion dç. Tcau., dç manière qu'il y eût 
'2 <«^ entre ces dçui; termes* Je Tai fournis aii 
fugeniènt de rilTuIbre Acidêmh de TWàyencé.' 



prôchesi II eft encore à dêfrrer que Toî4 

' fe ferve de leurs noms ojdînaîres au lîèif 

de leurs noms latitts cju'ôn ne trouva 
point fet les Cartes > & que ks Etrâu-i 
gcrs ne éohnôiffent qiié dîfflcikfmeht; Lt^ 
4énôlnki!ltlôh3 générales de chaud ^ dé 
froid, de pluvieux, 'dé fèc, Ae préfèn^ 
tent pt^ié't d'idée à laquelle on piâffe 
les ràp|iôrtèr quaild on Ivà pas de poîni 
fijcè de .cdmpâraifdn. Ge point , de cotri^ 
parâîfon kç doit étr-tf 'autre chofe qtïe lô 

y tëfWé ttiôyen dés quantités de pluie,' dé 

thàleur, &c* ordinàîtës. à'^ chaque pàys| 
ou la quïlhtifé de pluie, dechalèïïcylBcci 
que r^xpérlencc a dérhoritté dans chaque 
contrée d*une ' néceffité abfolue à la cuU 
tùre éefe -terres- ôc- \' l'écîftencé 'dés ' fei^ 
bîtans* Il me parôît qu'bnl a entièretnérif,^ 
. négligé de faire des obfervations pendant 
la nuit. Cependant, elles font d*une*auflt 
grande ytilîté que cM^ du foun Ces 

f confîdératîons doivent Tâït-e vôîè la né- 

ceffité d'un établiffemênrpuKlic pour les 
recherches météorologiques. On pourroit 

^ fe fervir avec avantage des petits ballons 
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pouf <î^ouvrif l$s courans qui fe tfôiî* 
vent dans les régions élevées de FatmoC» 
phèreî & ^ on employoit ce môyèii 
pour faire des expériences, fu r-îOpt verd 
le tems des éqainôxes & des folfticesjr 
on pourroit avoir dés * préfage^ cgr tains 
pour les faifons fuîvantes; -^ • . : 

Jai cherché à tirer quelque parti des 
obfervatîons dont il vient d'être quef- 
tion , pour frayer le chemin qui doit 
nous conduire à 4a théorie des vents. 
Les obfervations faîtes dans plufieurs en^ 
droits ne font point afTez multipliées : ^ 
la topographie^ de quelques autres ne 
m'eft point aflez connue ; cepenchnt y je 
me flatte d avoir tracé un plan d'après 
lequel on pourra faife un jour ua Ou« 
beaucoup plus parfaite 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des Caufês de la Chaleur & du Froid, 

1 L eft trop évident quelle foleil par fa pré- 
fence produit la chaleur & la lumière > & que 
fon abfence eft la canfe dn froid , pour 
■ qu'il ait jamais été polTible d'en douter. Les 
hommes n'piirpu ignorer long-tems l'effet de 
la plus ou moins grande obliquité de Tes rayons : 
A 
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Hpe légère étude de leurs fenfarions , pendant 
le, eourt fifpace de vingt - quatre heures , fuf- 
. fifok pour les en inftruire. Maïs les confé- 
oueoces îiimnédîates & plaufîbles tirées de 
^e« {tapies obfervations , furent détruites par 
de nouvelles découvertes, après avoir été ad-^. 
mifes pendant une longue fuite d années. Les 
PhSofophcs grecs ,ôc latins (les feuls dont 
les Ouvrages foient . parvenus jufqu'à nous ) , 
ayant remarqué que pendant Tété , fous leur » 
latitude , le foleil étant à midi prefque perpen- 
diculaire fur leurs têtes , ils éprou voient urte 
chaleur confidérable , & qu'au contraire pen- , 
dant riiiver , le foleil étant moins' élevé fur 
Phorifon , ils reffentoient un froid très -grand, • 
fc hâtèrent <Je conclure de ces obfervations 
que la chaleur étoit înfupportable entre les tro- 
nques , où le foleil lance fes rayons perpen- 
diculairement pendant une grande partie de 
Tannée,, & que pour dçs raifons tout- à -fait 
oppofées, les contrées voifine^ des cercles 
polaires étoient inhabitables (a), 

Letems a diflipé ces i^rreurs avec une foule 
^'autres; xnais comme il arrive ordinairement » 
U nous a préfenté d^autres phénomènes aufit 
difficiles à expliquer. Spuvent on éprouve dans 

(a) Plin. Ub. II, Ç9g^ i(S. 
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les clîiîîa^s les plus froids , les plus fortes cha» 
leurs, flc récîproquemem on reffent le froid le 
plus aûfant , & on trouve des neiges éternelles 
dans les contrées fîtuées auprès de Téquateur , 
6c même dans oelles fur lefquelles il eft placé. 
On a obfervé fous les mêmes degrés de lati- 
tude ». des différences bien marquées dans la 
température , non • feulement fur les deux hé- 
mîfphères, mais' même fur un feu!. La tempé- 
rature de la côte orientale de l'Amérique fep- 
tcntrionale , diffère beaucoup de celle de ht 

* côte occidentale de l'Europe qui fe trouve 
à l'oppoGte ; mais elle fe rapporte avec la 
température de la cote orientale de TAfie qui 
cil placée entre les mêmes parallèles (a). Ces 
phénomènes , & une foule d'autres de même 
nature qui font moins éloignes de nous, nous 

♦ font voir clairement que pour donner une ex* 
plicatiôn des différencies que Ton obferVe dans 
la température, il faut chercher une autre caufe 
que l'aâion immédiate ou l'abfence des rayônt 
folâtres. * ' 

Le célèbre ffalUy a prouvé, à la vérité, 
qu'abfiraâion faite de l'influence d€$ brouiU 
lards , des vapeurs & des montagnes de glace , 
on pouvoit , pendant l'été , éprouver dans les 
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régions polaires une trè^-grande chaleur, parce 
que Tobliquité des rayons du foleil fe trou- 
voît plus que compenfée'par la contînmté dfe 
leur adion. Car il efl évident qu'une petite 
forcé agîflant pendant un long lems , peut 
produire un effet aulTi grand, &• même plus 
grand qu'une force plus confidérable; qui nV 
giroit que pendant un tems fort court. Mais 
comme de pareilles abllradions ne peuvent pas 
réellement avoir lieu, & comme une infinité 
cfe caufes phyfiques concourent à diminuer dané 
ces contrées & dans d'autres l'adivité des rayons 
folaires , on s'eft trouvé dans la néceffité de re- 
courir à d'autres^caufçs , jufqu'à l'inftant où 
M. de Mâiran a arraché le bandeau de devant 
nos yeux. Il a découveit que le froid rigcu- 
' reux des hivers étciî 'tempéré par la chaleur 
que la terre co^îimuniquoit à l'atmofphère : il • 
donne à cette chaleur le nom à^émanation cen-- 
trale^ de même que quelques Savans illuftres 
de nos jours, & il penfe qu'elle eft produite 
par une mafTe cotifidérable de feu ou de cha- 
leur renfermée dans le fein dé la terre. Cette 
fuppofition me paroît tout-à-Ia-fois gratuite & 
nullement fandée. La terre & Teau ont été 
créées en même-temsj l'eau étoit à l'état liquide 
avant la formation du foleil , conféquemment 
clic devoit avoir au jiioins J2 degrés de cha- 
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leur du thermomètre de Farenheit. ta terre 
iiç devoit pas être dépouillée de chaleur , au- 
trement l'eau auroit été congelée fu^e champ. 
U pàroît donc gue le globe avoît depuis fon 
origine la quantité de chaleur qui lui étoît né- 
ceffaire pour remplir l'objet auquel il éuoît 
deflinjé. Cette «(chaléur auroit été diffipée depuis 
long-tems, fi elle n'avoit pas été confervée & 
renouvelléc par l'aâîcyn continue du foleil qui 
frappe toujours une moitié de la terre de fes 
. raypns j & comme il n*y a point d'obfervations 
qui nous apprennent que la chaleur de la terre 
augmente eti raifon direde de )a diilance de 
f fa fùrface à fon centre , mais comme nous 

/ (avons au contraire , par plufieurs obfervaiions , 
qu'à mefure qu'on approche du centre, cette 
chaleur diminue ( quoique jamais moins de 
56** ) ( d ) , & qu'à une ' mçme diflance de la 
. furface de la terre, fa variation correfpond 
toujours à la variaâon de la chaleur du foleil 
\ \ qu'on éprouve fur la furface du globe , il paroït 

J évident , que c'eft la chaleur du foleil qui per- 

pétue celle de la terçe. 

La découverte de M* de Mairan a écarté en 
grande partie les difficultés qui fe préfentoient , 
quand on vouloic expliquer comment les ri« 

■ ' ' ■■■■■ ' . , Il - M . , 1 t 

(d) If* de Réaumur. 
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gueurs des hivers fe trouvoicnt allez -tempé- 
rées, pour rendre habitables les climats les pli»$ 
froids. Mus elle n'a pas été plus loi» ; elle 
nous laifle ignorer encore quelle efl fous cha- 
que degré de latitude la température moyenne 
de chaque année ou de chaque mois. Je dis 
la rempéraiure moyenne; en eifet, nosobfer» 
vations doivent fe borner à cela feul , puilque 
deux années qui fe fuccèdent ne fe rapportent 
point exaftf ment entr'elles pour leur tempéra-^ 
ture. Le même M. de Maîran a calculé avec 
beaucoup de fâgacité le maximum 8c le mini-* 
mum de chaleur qui.fe faifoit fentir au ttm$ 
des (blllices d'été ou d'hiver, fous chaque de4 
gré de latitude ; maïs il y a tant de eaufes 
dont l'influence agit fur les opérations de la 
nature , que les événement ne s'accordent que 
rarement ou même jamais' avec fon calcul/ 
dinfî qu'il l'avoue hii-mèmc avec franchifè. 

Le fameux aftronome de Gothîngue , Tobîe 
Mayer , a donné en quelques pages plus de 
moyens pour refondre les difficultés qui fe 
préfqinent dans ce fujet , que tous ceux qui 
l'avaient précédé* Il a montré lé pfemièr aux 
Météorologîftes la néceflîté de fuivre la méthode 
qui eft depuis long - ten^s t\\ ufage parmi Tes 
Allrpnomes : elle conCfle i déterminer d'abord 
un terme moyen ^our un efpace iie tei^s aflTez 
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confidérable , comme les moî^ & les années, 
en ayant foîh de corriger à clique pas que 
Ton fait les erreurs qui fe' préfentent ; & en* 
fuite à trouver une cqtîatîori pour corriger les 
erreurs qu'occafionnent la iituation & là haù« 
teur : il eft même parvenu à donner une équà- 
tîon pour corriger les eflfets de la hauteur^ 
au moyen de laquelle on arrive dans beau- 
coup de circonftanccs, à une très -grande ap- 
proximation. Mais la découverte qui me paroit 
la plus importante 1^ eft celle de l'équation à 
P«de, de laquelle , connoiflant la moyenne 
température annuelle de deux degrés de latî* 
tude, on peut déterminer la tenipérature dé 
tout autre degré de latitude , & même celle 
du pôle. Je donnerai plus en détail, dans la 
fuite de cet Ouvrage , l'équation que M. Mayêr 
rfa préfentée que d'une manière très-abtégéè 
& fort obfcure. 

On peut ffeprocher les défauts fliivans ^ là 
méthode de Mé Mayet : l^. il n'indique pas 
l'endroit particulier auquel fes détermination* 
Te rapponent, & il eft évident qu'elles ne peu- 
vent pas fe rapporter incfiftinâement à tou^ 
les lieux. Il eft impoffible , pat exemple , de 
lei faire rapporter à aucun endroit de l'Amé- 
rique, a^* Il n'enfeigne point d'équation dont 
on pui(& fiiire ufage pour corriger le calcul 

A iv 
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de la tempétaturc des^lieux éloignés de la mer^ 
& Tcquation mi'il a donnée pour la hauteur^ 
n'eft pas fuffifamment scxa^e. 3**. Il ne donne 
rien pour la température de chaque mois. ^°. Il 
fe taît fur ce qui regarde la côte orientale de 
i'Afie & de l'Amérique^, & rhcmifphère mé* 
ridionîri. Je vais faire tQU^ mes efforts pour 
fuppléer à ces défauts & à beaucoup d'autres* 

La condenfation des vapeurs peut être re-* 
gardée comme une autre caufe de la chaleur. 
On doit favoir que les vapeurs contiennent 
une certaine quantité de matière de la chaleur, 
dont l'effet eft de les mettre à l'état d'air, & 
de les diîatçr jufqu'au moment oùelles fe con- 

— ' denfent en liquide. Mais dans le tems de la 

condenfation , il y a une certaine quantité de 

^ chaleur fenfible qui eft abandonnée , Se qui 

échauffe les couches d'air voifines. J^condcn- 

^ fation des vapeurs eft fouvent occàfionnéé par 
l'attradion d'un •nuage'^éleârique, & c'eft pour 

* cette raifon que l'on éprouve fouvent^ avarit la 
pluie ,. une chaleur étouffante. 

Mais comme la terre. eft le principal foyer 
de la chaleur qui fe répand dans l'atmofphère, 

* l'éloignement du globe terreflre efl me des , 
caufes du fft)id 5 ou , pour m'exprimer autre- . 
ment*, le plus grand froid doit fe faire feniir 
daus les plu$ hautes, régions de fataipr^^hère, ^ 

\ 
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d'autant plus que fair tranfparênt qui n'eft point 
chargé de nuages , ne reçoit pas de chaleur des 
rayons du foleil, foit qu'ils le frappent direc- 
tement ou après avoir été réfléchis. Si on dirige 
fimplement fur Tair le foyer d'un verre ardent, 
il ne produira pas le plus peiit degré de cha- * 
leur; la raifon de ce phénomène eft que l'air 
offre ua libre palîàge aux rayons de la lumière, 
qui i- comme le feu , n'agit que quand elle eft 
i^fTerrée entre les molécules des corps; parce 
que ce ^n'eft qu'alors que fes rayons contre- ^ 
balancent l'attraâion des molécules de la ma- 
tière » & que c'efl dans cette aÔiçn & cette réac- 
tion que confifle la chaleur. 

Cefl pour les raifons qui viennent d'être' 

r /rapportées , que les montagnes placées fous 

l'équateur font couvertes de neige pendant 

toute l'année. M. Bouguer a trouvé que le froid 

du Pinchinça , l'une des Cordillières , placée 

immédiatement fous l'équateur ^faifoit tous les 

• matins, avatit le lever du foleil, defcendre le 

thermomètre de 7 à p degrés (a) au-deflTous 

^ du terme de la congélation. C'eft encore pour 

les mômcS raifons , qu'à- une certaine hauteur 

qui varie fous chaque^ degré de latitude , il 

^èle dans toutes les faifons petidant la nuit , 
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quoiqu'il dégèle de quelques degrés le lende- 
main dans les climats chauds. M. Bouguer 
. nomme ^ cette hauteur , le terme inférieur de 
congélation , & il place ce terme entre les 
tropiques, à une hauteur de ^SSll PÎ^^^. ^^^ 
glois, ou de iéj^6i$S pieds - de - roi. 

Mais il croît qu'au i8® de latitude, on pour- 
roit placer le lerrrie inférieur de congélation 
à la hauteur de 1344CS pieds ânglois ou pen- 
dant Tété. Suppofant que telle ell la hauteur 
du^pic de TénérifFe, & que certe motitagne 
eft couverte de neige pendant Pété , fuppo- 
fition dont le Chevalier la Borde a démontré 
la faufleté, je regarde comme très-important 
en météorologie , de déterminer !a hauteur du 
* terme inférieur de congélation, & je donnerai 
une table qui indiquera à quelle hauteur fe 
trouve le terme inférieur dé congélation^ dé y** 
en y® de latitude. 

A une hauteur plus élevée que celle du 
ternie inférieur de congélation , il ne gèle 
jamais, non parce que le froid diminue, mais 
parce que lés vapeurs ne peuvent monter à 
une aufli grande élévation. M. Bouguer nomme 
cette hauteuir » fe terme fupérieur de congela^ 
tion , & iHe place fous Téquateur , à la hauteur 
de 28000 pieds anglois au plus. 
La hauteur des deux termiB de* congela- 
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ûon cA conllante fous Péqûâtcur > parce qae 
Je tems n'y varie que fort peuj mais fous le$ 
autres latitudes, la haiiteur de ces deux termes 
v^rie. pendant Thiver & pendant Tété , en raifon 
du degré dç chaleur qui fc fait Tentiir fur la, 
furface dé la terre. Mais comme il exifle une 
4X)oyennc température annuelle fous chaque 
degré de latittrdet de même audi on trouve 
fous chaque degré de latitude » une hauteur 
moyenne pour .chacun des deux termes de 
congélation; & fi nous prenons la différence 
qui exifle entr» la moyennne température an- 
nuelle^de chaque degré de latitude, &^Ie 
degré du thermomètre qui indique la congé- 
^lation, il ell évident que, quel que foît fous 
Féquatcur îe rapport de cette différence à la : 
hauteur de Tun des termes de congélation , 
cette différence fera en même rapport avec 
la hauteur de.Tun des termes de congélation 
fous chaque degré de latitude j car une cha- 
leur modérée fe répand de la même manière 
qu'une grande chaleur , & la diilance à laquelle 
s'éiend leur. aÔion , eft proportionnée à Tin-r 
tenfîté dé chacune. Ainfî, la moyenne tem- 
pérature de l'éqiiateur étant 84. (a), fa difFé'» 
rence à 52 eft ^2; la moyenne température 
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(a) ïjVi) fâ différence à 9 c& 2}%ii. 
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iiu 28* de latitude étant 72^,3 (a) y ta ëiffé- 
irence à 52 eft 40,3. Donc 5*2 : ijyvy : : 40,3 : 
1^072 (^). De cette manière j'ai calculé la 
table fuivante, que j'ai placée ici comme dans 
l'endroit qui lui étoit le plus propre, quoique 
quelques-uns des principes fur lefquels le calcul 
lèft fondé niaient point encore été développés f 
mais on peut les voir cî-aprcsî 
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{a) 17*9 1> fi différence à-o eft 17,91. 

(3) Donc zj^ii ; 14615,8^:: 17V1 • ni^T^iU 
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Pkds 
de roi. 



exprimée en 

Pieds 
lac, ang]ois> 

5---I5457 MÎ03,3 

lo,., 150^7. «4137,5^ 

If... t44^8...... 13607,87 

10...I37IP 11871,43 

xf... 15030. .....11514,04 

30 ... 1 1 Î5>i ..... .îo876^77 

35 . . • 106^4. . : . • . 10006,03 

40... 991^ ^304,18 

4J.." 7^î8 : 7l85>î 

jo...*626o 5873, 7< 

ÎJ... 49i^..^..« 46'o8,53 

60^.. 3,684 34î6i6p 

65... ^516 , 2360^76 

70... ij$7...... T 

7Ç... 748 .. 

8o«., 120. ...T. iîi>TP 
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AforENNE hauteur du terme Motenub hauteur du terme, 
inférieur de congélation^ fupérieur de congélation ^ 

exprimée en* \ 

Pieds , Pîedf. 

Lat. aoglois. de roi. 

o. .. 28000. •••.. 16172^4; 

» 

5 . . . 27784. . » i . •• i6o6^,7L? 

10, . . 27084 ^S^i^ifi. 

I 5... 2^o6î ...••. 24453^0^ 
20... 14661 ^3^S9>^^. 

25... 13423,, '....12077,8 
30.,. 2083 8.,.,.. 1^5^2,1^ 



360^76 65... 4 

4^o»P3 I ^^••* * 
701,84 ^Hhl"' I 



35...i^i6p. 17786,27, 

40, ..16207. «••.•15207,0» 

45.. .13730 12882,8^ 

jo...iii53 10558,6^ 

55... 8830. ..... 8275,08 

60. .. 6546 6142,1 

65... 4676 4î87j4^ 

8op 2655,68 

34^ 1262,7^ 

80.*.. 207 1^4)^3 



De celte manière , on peut calculer la hau- 

jteiir desdeux termes décongélation Ibus chaque 

degré de latitude, par la chaleur que l'on 

éprouve à la furface de la terre, & de laquelle 

dépend fa hauteur des deux termes de coilgéla- 

tion. Car quand le thermomètre eft à 32** (û), il 

eft évident que le dernier terme eft à ia furface. 

" • . .r ' — '■ • ' ■ ■ 

{a) Ciefi^à^dlre, o du thermomètre de Réaumur. 
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D'après cela , connoiflànt la haïuçtir du terme 
inférieur de congestion fous un de^pré de la- 
titude qw^lconqne , aînfi que la. température, 
moyenne à h furface de I4 terre, on pourra 
déterminer le décroiffement de la chaleur juf- 
qu*à la hauteur du terme* inférieur de congela^ 
tion. Car, à oiefure qu'on s'élève dans Tatmof^ 
phcre, la chaleur diminue en progredion arith* 
métique. Nbus avons alors le premier & le 
dernier terme , & fi nous infçrons aflez de 
termes dans la progreffion , pour q^^'^l y ^^^ 
160 pieds dans la diltance du terme de con* 
gélatîon ^ nous avons alors les données né- 
ceflaîre^j pour trouver le décroiffement de cha- 
que terme. • 

L î=: f e décroiffement ientier , ou la diffé- 
refnce entre la chaleuj^à fa furface, & ^2"^ du 
thermomètre de Farenheit^ ou O du thermomètre 
de Réaumur, 

D i=ï la diflance du terme inférieur de con- 
gélation expriijnée en pieds. 

D 



JV =ï=*le nombre des ternie 



d 5= le premier décroiffement 



100^ 
/ 

n 



_ € 

R = le rang d'un terme donné , dont 00 
demande Je décroiffement de chaleur. 
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ll^e décrôîflemcnt d'un lernie de -cJbâkur 
donne alors =ss Rd; fouftrûyani cette quan-v 
thé de la quantité qui exprime la chaleur à la 
furf^ce, nous avons le degré de chaleur à la 
hauteur donnée. On peut déterminer de la 
même manière le term^ fupérUur de congélation , 
ou îel degré d'élévation qu'on voudra dans l'ai*- 
mofphère, excepté cependant fur les montagnes; 
car l'air fur les montagnes eft beaucoup plus 
chaud que celui qui fe trouve à pareille hauteur 
au-deSus de la mer & des plaines. 

La température des couches de Tatmofphère 
voifines de Ja jerre, étant à 47^Éi^8 du thermo- 
nièjtre de Réaumur) dans les environs de Paris, 
dont h latitude eft ^rj^^o^ l'intrépide Charles à 
une hauteur efliinée de 11084(10400 pieds de 
roi), trouva que le thermomètre étoit au 21^, ou 
1 1** au-deflous du terme de k congélation ( a )• 

Dans les environs de Dijon., fîtué fcms le 
47^ degré de latitude, la température étant le 
2^ juin proche de la terre, à ^6^ (^), M. A 
Monceau vit qu'elle n'alloit qu'à 26^ (c) à une 
hauteur dp 1065 1 (ç9JS pî^^s de roî)î îl ^ 
remarqué , à la vérité , que le 12 de juin le 



( tf ) C'eft-à-dîre , p,^ ou 
4,8 au-deflbtts de t> da ther- 
«lomètre de Réaumur. 
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thermomètre s'élcvou 370^ (a)} mais fon ballon 
éioit fingulièrement échauffé par les rayons du 
foîeil- 

Le lord Mulgrave a vu au pied du mont 
Hackluyfi Sous le 80^ degré de latitude 3 le 
thermomètre s'élever à jo** (l^)^ & ^^2"" (c) 
au fommet de cette montagne, dont l'a hau- 
teur étoit de 1503 pieds ( li^xo pieds de roi ). * 

Quelquefois la température des couches fu- 
périeures de ratmofphère. fe trouve phis élevée 
que celle des couches qui font plus près de la 
terre, fur-toiu quand un amas de vapeurs 
vient à^tre ccAdenfé par Teffet de l'éledricité j 
car alors la chaleur qui fe dégage n'étant point 
enlevée par le contad d'un air plus froid que 
celui qui entoure les vapeurs, ainiî condenfées , 
ce dernier acquiert un degré de chaleur con- 
fidérable. L'air que les nuages retident opa- 
que , laiflTe pafler moins de lumière, corifé- 
quqpiment abforbe une plus grande quantité 
de ce fluide , & prend un degré de chaleur 
plus grand que l'air pur & iranfparent. Quel- 
quefois , quand les vents fouffjent dan^ des dî- 
jrçdions opppfées à différentes hauteurs & à 
différence degrés de température, les p\\xs élevés 



(a) I6%d2. 
(i) .8% 
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font les plus chauds. Toutes ces ' circonftances 
rendent infuffifans, fur- tout quand le ciel eft 
chargé de nuages , les calculs que Ton pourroit 
faire dans lé deflein de déterminer pour chaque 
jour la hauteur des termes de congellaiion , 
quoique les calculs que l'on ^ pour déter* 
miaer la hauteur de ce terme pendant un mois, 
ou une faîfon, foient fuffifamment exaéls. 

L'évaporation peut être regardée comme 
une autre çaufe général^ du froid, car Tat- 
iraâion des n^olécules des liquides, décroît ^n 
raifon direâe de la diminution des points de 
contaâ, & par conféquent leur capacité pour 
admettre la matière de la chaleur (qui ne 

♦ diffère point de la matière de la lumière), fe 
trouve augmentée. En raifon de cette augmen- 
tation de capacité, la matière de la chaleur, 
pu du feu contenu dans les corps ambians^ 
qui comrtie tous les fluides fe porte vei's l'en- 
droit où elle éprouve le moins de réfiilance, 
eft déterminée à pénétrer les vapeurs ; & les 
corps dont il vient d*être queftion font néceffai- 
rement refroidis, quoique les vapeurs ne foient 
point échauffées , parce que la réaâion de 
leurs molécules éft à peine égale à ce qu'elle 

•étoit avant que leur capacité, pour admettre 
la chaleur , fe trouvât augmentée. 
Nous pouvons. faire les remarques fmvames 
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far Févaporatîon (a), i*. Dans nos climats elle 
èft quatre foh audi confidérable depuis «l'équi* 
noi^t du printemps jusqu'à celui de l'autoaine , . 
q«e depuis Péquinoxe de l'automne jufqu'à celui 
4u printemps. 

a*^. Toutes '«tirconflanCes égales d'ailleurs, 
Peyapotaiion ëft d'autant plus grande qu'il y 
a plus de diflerence entre la température de 
l'air, & celle de la furface fur laquelle fe fait 
Pévaporadon ; elle e(i d'autant moins confidé- 
lable »' qu'il y a moins de différence entre les 
températures dont il vient d'être queflion , & 
pskï conféquent elle" eil fort peu confidérable 
quand l'air & le liquide qui s*évapore font ■ 
tous les deux* au même degré de chaleur* * 
Cependant la première partie de celte propo- 
fition foufFre quelque reftriâîon ; car fi l'air eft 
ée ij*** degrés plus froid que le liquide qui 
doit s*évaporer, l'évaporation eft prefque nulle, 
6c Pair dépofe de l'humidité à la fur&ce du 
liquide- 

5^ Quand l'air eft plus chaud que la fur- 
face fur laquelle fe fait Tévaporation , le degré 
de froid produit alors, furpaffe celui que donne 
Pévaporation , quand la furface fur laquelle, 
elle a lieu eft plus chaude que l'air* Car, dans * 
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(a) Voyez.! n» Comin» petrop» p^ge 5^» 



( ip ) 

}e premier ca$ > la 4ilat^k)n des vapeurs vii 
toujours eiî augmentam , & cjans le fécond 
cas elle fe trouve arrêtée ; or, plus les va- 
peurs font dilatées i plus elles abfdtbent de 
matière de la chaleur. Cefl pour cette raifon 
qu'il y a le plus grand degré de froid dans^ ua 
récipient purgé d'air, où les vapeurs font à 
leiir plus grand état de dilatation. C'eft pour 
^ cette raifon que les vents chauds , comme le 
Jiro^y le haimatan , font plus fîccaiifs ^ue les 
vents froids. 

4^. JL'air fevorîfe d'autant plus l'évaporation 
qu'il eft moins chargé de vapeurs. .Ceft pourf 
c|uoi les vents froids qui foulent fur les pays 
' chauds , l'accélèrent fingulièrement» 

y**. Si la fiirface fur laquelle fe fait Téva- 
poratipn, 'eft frappée par un courant d'air, 
l'éyaporatipn eft beaucoup augmentée, non-- 
feulement parce que la furface du liquide fe 
trouve plus étendue, mais encore parce qu'elle 
eft toujours en contad avec de l'air qui n'eft 
pas faturé. Cefl pour cette raifon que les plu^ 
grandes chaleurs fe font feutit lorfque le tems 
eu le plus q^lme (a). 

6**. Les pays couverts d'arbres qu d'autres 



(a) Mémoires de ?Âcsi4ciiûe ie$ Sciences de Parls^ 
ï75i> page 68i , édition în-iz. 
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végétaux, fourn^ffènt une plus grande quantité 
de vapeurs qu'une même étendue de lerrein 
qui feroît couverte d'eau , ainfi que Va çb- 
fervé le 'doâeur Haies. M, Williams dit que 
la quantité de vapeurs fournie dans le pre- 
mier cas, eft 7 pliis confidérable que dans le 
fécond (a). 

Enfin nous pouvons obferver qufe la chaleur 
& le froid font communiqués d'un pays à un 
autre par le moyen des vents. On peut expli- 
• quer aifément comment Pair d'une contrée 
froide fe trouve déterminé à fe porter iur un 
pays plus chaud ; mais il n'cfl pas aifé de donfner 
les raifons pour lefquelles l'air d'un pays chaud 
^ eft déterminé à fe porter fur une région plus 
froide. 

Je vais cependant affigner ici trois caufes 
de ce phénomène , efpérànt qu'on en donnera 
une explication plus détaillée. 
- 1®. Si un vent du nord fouffle avec force 
dans une direâion oppofée à celle du mé- 
ridien de Londres, comme fur le Tfcutfchi^ 
à l'extrémité 'orientale de l'Afie, ce courant 
peut être remplacé par l'air du pôle ardique, 
& celui-ci, à fon tour, pari'air du pôle 



{a) Second volume des Tranlàdions de Philadelphie « 



page ijo. 



Uitarâlque» dans la direâion du méridien de 
Londres. 

3". Si d'un même point des rég^oni élevées 
de t'atmofphère, deux vents routQem dans des 
direâions oppofées, comme il arrive quelque- 
fois, l'air inférieur étant moins comprimé de->- 
vient fpécifiquement ' plus léger , & il s'établit 
des courans d'air dans une direâion oppofée 
à celle des courans fupérieurs. 

3'. Je conçois que quand deux vents partis 
de l'orient & de l'occident s'entrechoquent 
avec des forces inégales, l'un des deux peut 
être repouffé vers le nord. 
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C H A P I T RE IL 

^ < 

Dv lieu ^ut Von doit f rendre pour terme 
de compàraifon , ù avec la température 
duquel on pourra coitiparer la température 
de tout autre lieu. 

1 L fuit d« xre que tious Venons de dire, qu'il 
y a des lieux qui font fimés d'une manière 
plus avantageufe que d'autres , pour recevoir 
& communiquer la chaleur. Ainfî, les hau- 
teurs & les montagnes, plus fu jettes à Im- 
fluence des caufes qui produifent le froid 
que des lieux plus Bas , font auffi beaucoup 
plus froides. L'a température êes pays décou- 
verts efl fous le metrte degré de latitude , plus 
élevée que celle dès contrées couvertes de 
bois, qui défendent de TaSixJn des rayons fo- 
laires, la terre, ainfi que les monceaux de 
neige qu'ils cachent fous leurs rameaux , 8c 
qui ^ en raifon du plus grand nombre de furfa- 
ces qu'ils préfentent, fourniflent une plus grande 
quantité de liquide à évaporer. Puifque les dif- 
férentes parties de la terre préfentent, relati- 
vcirent à leur fîtuation , des variétés infinies, 



tiùjds ne devons point efpérer d'avoir des ré^ 
fuliajts cohftans fur la partie folide du gloT?e 
terreflre. Ce fera donc la teçnpérature de l'eau 
feul^ , qui , prife fous tous les degrés de lati- 
tude , ^purra nous fervir de terme de . com- 
paraifon pour la température de tous les degrés 
de latitude correfpondans du globe , & qui 
pourra nous fervir à apprécier la température 
de ces mêmes degrés de latitude, La terre pré- 
fente à (à furface deux vaftes efpaces couverte 
d'eau , ou deux océans : l'un , qui eft l'océan 
Atlantique , fépare de l'Amérique la côte occi- 
dentale de l'ancien continent-, l'aufre, qui eft 
la mer Pacifique, fépare PAfie de l'Amérique, 
Je divife chacune de ces deux mers*€in dcùi 
parties; en partie méridionale & partie fep- 
tentrionale , fuivant qu*elles fe trouvent placées 
àii nord ou au fud de l'équateur. 

Dans cette immenfe étendue d'eau, je choîfis 
pour terme de comparaifon , le lieu dont la 
température n'éprouve de çhangemens que de 
la part des caufes les plus permanentes; c'eft 
cette partie de l'Atlantique fituée entre le 
80^ nord & le 4J^ fud de latitude, & qui s'é- 
tend vers l'oueft auflî loin que le courant du 
golfe (rt) , à quelques lieues de la côte de 

(<t) Le doâeur Blagden a fait voir dans un Méracîrfe 

Biv 
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rAmériqiie, & toute la partie de la merPa^ 
cifîqne fituée eptre le ^j" nord & 40** fiid de 
latitude i entre . le 20 & 275*^ de longitude', 
à Teft de Lçndres , ce qui forme la plus grande 
partie de la furface du globe. J'ai exprimé, 
dans la Table fuivante , la moyenne tempéra- 
ture annuelle dé tonte cette étendue. J'y ai 
ajouté la température des degrés de latitude 
qui font au-deffous de 80® dans rhemifphère 
feptentrional, quoique cet efpace ne foit pas 
exaâemeht renfermé dans celui que nous pre- 
nons pour terme de comparaifon. ; 



ingéoiein&y imprimé dans le yolume des Tranfaéèions 
pbHoiôphIq[Ues pour Tannée 1781 , que la température de 
ce courant eil plus élevée que celle de (a partie de 
TAtlamlque qui en efi voifine* 
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T-^PXJP ii/d /a moyenne Température annuelle y 
fous tflus les degrés de latitude^ du lieu que 
nous avons pris pour terme de comparaifon. 



Température 

fuivant le thermomètre 

de Farenheu» 

o , 



90 

88 

87 
Î6 

8f 

«4 

.85 
8î 

81 

80 

79 
78 

77 
76 

7f 

74 

75 

7i 

71 
70 

V^ 

^8 

^7 
66 

61 



*. <■ 



% • 



. 31,3.1 

• 3i.<>4 

• 3iîto 

.. 31,14 

• 313* 

• 3ï>4 

• 3i»5^ 

• 5T»7 

• 3*. 

. 3^î^ 

• ij57 

• 34it 
34>5 

3r,î 

36 

%6^6 

57,2 

375S 

58,4 

19,\ 

19^1 
40,4 . 



Température 

'fulvant le thermomètre 

- ^é? Réaumur, • 
lat, . _ 

o ' - 



90 
8^ 
88 

87 
8<f 

84 

83 
8z 

8'i 

So 

7i> 
78 

7.7 



'. 0^444 
' 0^4»^ 
' o>3i'9 

• 0,371 
: .05255 

V °aI35 

OjOOO 

• • • » ' • 

, .c>35?i? 
P^7^% 



7^ .............. o,P5j 



7T 
74 

73 
72 
71 
70 



■ • ' » 

i>i33 
1^7 7.7 

2,214 

2,3 ti 



69 ...-• 2,^77 

^8 ^ 2,844 

67, 3»iJ5 

éT^ 3?422 

6^ t,7ll 



] 
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Température 

fulvant U thermomètre 

de Farenheit* 
Lat. 
o 



^4 

^5 
6^ 

6l 

éo 

5^ 

^8 
57 

îf 
54 
55 
5» 

50 

4^ 
48 

47 
4«f 
45 
44 
4J 
4* 

41 
40 

39 

3« 
37 

3J 
)4 



•> 



4ïi* 
41»/ 

4i>7 
43^5 
44i3 
45905> 

45»* 
4^>7 
47,y 
4«»4 
^9A 

5i»ï 
5i>o 

5*>^ 
53>« 
'54>7 

55><5^ 
5^î4 
Î7>5 
J8,4 

ÎPf4 
^0,5 

<^r 

^5.»i? 
^4i« 
<J^7 
^<^,^ 

<^7>4 



Température 

Juivant le thermomitre 

de Réauinur. 
iat. 

^4^ 

^3 ••• 

6% 

61 



4)t)8S 

4>3^P 
^4^755 
5>iH 



^o î,4«^* 



59 
58 
57 
5«? 
55 
54 

53 
5* 
51 
50 

43^ 
48 
47 



5»7t* 

'^>555 

^*455 
6j7Bt 

7,188 

7,544 
7,9«8 
8,4«S 

9,iBo 
io,4SS 



• * 
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45 io,8S8 

ii,6BS 

.. i»,i73 
^* ii.555 

• * it.,955 

•' 15,533 

• • 15^7^4 



45 
44 
45 
4» 
41 
40 

38 I4>I^^ 

37 ï4,5^» 

3^ • I4,5<?1 

35 -••.. ^1,3^ 

54 •••• î5>7J5> 
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température 

fuiv^ni le. thkrmomètr^ 

de Farenheit. 
Lat. 

SS"" ^8,5 

J2 • '• b • il • «y • • • * '• % ^j9#I 

30 ;.... 70,7 

2^ ».. 7t->^ 

28 ......*.......% 7tî5 

27 .....*•♦. 72.,8 

25 ,. 73»8 

i$ .,.. 74^5^ 

24 ....'K. ISA 

iS -•• 7S>9 

22 ...^ .;•.. ^<^;ç 

ai ..-.*. 77??^ 

20 ....,*.. 77*^ 

19 '• 78,5 

18 7S,!^ 

r7 .; 7^»4 

i€ .k... V 7P>^ 

15 .......a*'»..*. 80,4 

14 80,7 

îj ...*....♦.:... 81,5 
12 81,7 

II •..••i».jf.'%.m. o2 

10 •*. 82,5 

. 9 "8i;7 

8 *.* âi,9 

^7 ^......8j,2 

<^ ?-•• 85,4 

A '83,<? 

o « 84 
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THnpt'ratttft 

fuivàra fe thtrmomhh 

de Réautnur. 
Lat. 


53^ 

31 

30 ... 


% î^,8r4 

. iM^^ 
• 16,823 

. 17,17^ 


î? 

i«.. 


. Ï7,«3 
. ï758«t 


27 ......•.*»... 


. iZ^iJt 


z6 

iJ ..* 


. i8»55if 


M 

25 ..........^•. 

22 ••••i..*.'. «.'. 




21 ..a ••. 


• 2Q,05^ 


20 ... ...«a.... 

IP r .•••• 

I^ ............ 


. 20,33 ÎT 

• 20^23 


17 «..^ -• 


. ftlpOff 


If 

14 -^ • 

^5 ••• 

12 •••. 


. 21,2^7 
.21,489 

. 2i,ér2£ 
. ai,fr8^ 


II .».» 


. 22,1^^ 


10 


. ^^>3Î3 


• 

9 -•• 


. 22,$II 


% •« ï* ^« ^ "V « '• • • • "^ • 

1 


4 '2a,T'99 


7 ••• 


. 2i,733 


6 


. 22,822 


î ••• 

• « 


• 14,911 
. ij;o88 
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Cette Table efl faîte d'après les principes 
fùîvans, qui diffcrent peu de ceux de M.Mayer. 

En fuppofant que la moyenne température 
annuelle foit au plus haut degré fous Péqua- 
teur, 8c qu'au contraire elle foit au plus bas 
degré fous les pôles , fi la température de 
Péquatcur eft repréfentée pas /w, la tempéra- 
ture du pôle arôique ^ fera m — n , 8c défi- 
gnant toute autre latitude par <^, la tempéra- 
ture de cette latitude fera m*^n fin. ^\ 

Or, d'excellentes obfervatiôns nous appren- 
nent que la moyenne tempiérature annuelle 
du 40^ degpé eft de 62^ { ^2 ) , & que la tem- 
pérature du yo' degrç eft 5*2^9 ( * ) > tenant 
compte de ces deux quantités fur m 8c fur 72. 

La moyenne température annuelle de Téqua- 
teur & des pôles peut être -déterminée; car le 
quarre du finus de 40** eft 0,41 , & le quarré 
du finus de yo^ eft o,5'8 : Pun & l'autre dç 
ces quarrés font affe? approchés pour le cas 
préfent. 

Alors m.-— 0,41 /z = 62 (tj), 
8c m — o,y8 n =i 72,5, (rf) 2 

Donc, 62^1 +0^1 n = ji,p -4- 0,y8 n {e)l 






(J) 9,28. 
/,i8 H- 0,58/1. 
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De* là on peut déduire aifément la valeur 
de /î , que Ton trouve être 5*3 , environ ; la 
valeur de m, dans la première équation, eft 
84 (a) ; donc , la moyenne température de 
Péquateur eft 84 (*), & celle du pôle 31 (c), 
pj nombres entiers. 

Nous ferons les remarques fuivantes , relati- 
vement à la température annuelle/ 

i^. La température varie fort peu à 10** du 
pôle, & elle eft toujours la même à |0® de 
Péquateur. 

- 2^. Les températures de diverfes années, dif- 
fèrent très-peu entr'elle^ proche de Péquateur; 
mais elles diffèrent de plus en plus à mefure 
que les latitudes approchent des pôles. • 

3**. On voit rarement dé la glace au-deftbus 
du 35*^ degré de latitude , à moins que ce ne 
foît dans un lieu très-élevé, & on a rarement 
'cie la grcle au-deffus du 60^ degré de .lati- 
tude (d). 

4\ Il dégèle ordinairement emre le 35^ ,^ 
le 60* degré de latitude , dans les pays qui 
bordent la mer, lorfque le foleil eft élevé de 
40*", A il gèle rarement jufqu'à ce que le foleil 
foit au-de(Ibus de 40% 



(a) t5,ii. 



(<:) — 0,44. 

((/):p Vct.Com, Petrôb. 
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CHAPITRE III. 

De la Température moyenne de chaqua 
mois ^ propre au lieu que nous avons 
pris pouf terme de comparaifon. 

JLiA température du mois d'avril me paroil 
approcher, fous chaque degré de latitude, dé 
la moyenne terppéroturç aniiuelle \ qui ell 
propre à chaque de^ré d^ latitude ; & çooime 
la chaleur dépend de- Faâion des rayons fo- 
laires , la moyenne température de chaque 
mois, efl comme la hauteur moyenne du fo- 
leil , ou mieux , comme le finus de la hauteur 
moyenne du foleil pendant ce mois* 

Diaprés cela , étant donné la moyenne tenrw 
pérature du mois d'avril & le finus de la hau-^ 
teur du foleil , je trouve la moyenne tempé- 
rature du mois de mai en faifant cette pror 
portion : le finus de la hauteur du foleil , eft 
à la. température moyenne du mois d'avril , 
comme le finus de la hauteur du' foleil eft à 
la moyenne température du mois de mai. Je 
trouve de la mêmç manière la température de 
jqini de juillec & d'août^ mais en employant 



(31) 
cette méthode , on n'évalueroit point allez 
haut la température des mois fuivans , parce; 
qu'on ne tient pas compte de la . quantité de 
chaleur qui fe dégage de la terre 8c augmente 
celle de Patmofphère. * Cette chaleur , fous 
chaque degré de latitude , eft à peu - près 
égale à la température moyenne de cette la- 
titude* On peut , d'après cela , regarder la 
température réelle de chaque mois , comme 
un moyen arithmétique entré la chaleur du 
foleil 8c celle de la terre. La chaleur du foleil 
fous le 5*1* degré de latitude , eft de ^%66 (â) ^ 
la moyenne température annuelle de ja*,*^ (3) : 



donc la chaleur réelle doit être 
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4'^>4'(^)f ee qui en effet fe trouve plus coo* 
forme à robfervation* 

On pourroit dire , à la vérité , qu'il faut 
avoir égard non - feulement à là hauteur du 
foleil y mais, encore au tems qu'il relie fur l'ho- 
rifon. Je n'aurois point omis fans dqute cette 
drconftance • & une infinité dautres dont 
M. de Mairan a tenu compte.» ii on potivoit 



«■ 
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(*) 5>.otf. 
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foumettre au calcul toutes les caufes qui con- 
courent à la produdion du froid. Il en eft 
pluGeurs qu'il eft impoffîble d'apprécier. On 
ne peut pas , par exemple, eflîmer le froid qvii 
çft produit par révaporation ; d*aprcs cela , oiT 
peut omettre , par voie de compenfatîoir , 
quelques-unes des caufes qui produifent la 
chaleur; & en effet) Papproximation de la cha- 
leur eflimée par le calcul, à la chaleur réelle, 
eft beaucoup plus jûHe quanck on n'y com- 
prend pas Teau. Ainfi la température de juin 
ai^yi^ degré de latitude , eft de 70° (û) , en 
ayant égard à ces circonftances; maïs dans le 
fait, la température du mois de juin eft de 
()3* (b) à Londres, & elle ne p^fle pas ôô"" (c) 
à Paris , qui eft fîtué fous le 48* degré yo'. 

Après avoir efluyé les ennuis d'un calcul 
Êitiguant, j'ai trouvé que lés réfultats s'accor- 
dent mal avec les obfervations. Ainfi, il ne 
faut pas regarder la Table fuivante comme 
conftruite fur des principes certains, mais ^ faite 
en partie d'après des principes fûrs, & en partie 
d'après ce qui m'a paru le plus conforme à 
i'obfervation , après avoir étudie les différens 



(tf) î6,9S. 
(c) IJ,II. 
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ioutnmx de nos Miarins ; & comme il ell im« 
poflîble dWoir à- la mer , par le moyen de 
robfervatîon , une Table de la moyenne tem«* 
péi*ature de cKaque mois fous chaque degré 
de latitude , je me flatte qu'une Table conC- 
truite comme celle qui efl jointe ici, & rendui» 
9uOi correâe que la nature des chofes peut le 
permettre 9 fuppléera en grande partie à Tob- 
fervation% 
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( 4^ ) 
Quoique les contrées fiiuées fàu^ le ôj'^ & 
70* degré de latitude foîent privées de la 
lumière folairè , les premières pewdant un mois 
& les fécondes pendant deux , je n'ai pas mis 
cependant la température du mois de janvier 
fous le 70® degré de latitude , plus bas que 
27** (a), parce qu'on n'a jamais obfervé que 
la mer fe gelât près de Vadfo, dont la lati- 
tude eft de 70^,7 , parce que fa température au- 
près de Chriftm.as eft ordinairement de 52^ (^)ji 
quelquefois au-deflus, quelquefois au-deffous 
( Mémoires de Stockolm I75'3 ), qu'on ne 
trouve que rarement de la glace près des 
Orkneisj 8c que le célèbre Météorologifle^ 
M. Reyer^ rapporte qu*à Arcangel , fous 1© 
6^ degré de latitude, le vent du midi eft au 
lïîoîs d'oâobre plus froid que celui du nord. 
Il a aufïî remarqué qu'à Dantzick, placé. fous 
le yj^ degré de latitude , le vent du nord 
amène dans le mois de janvier, ou le dégel ou 
tin froid modéré , tandis que le vent du midi 
eft très- froid; ce qui fait voir que la partie 
feptentrionale de l'Atlantique n'eft pas auffi froide 
qu'on le penfe; car, fous le même degré de 

% ' ■■ I . i l ' I II I I m 

(a) 1^9% au-deflôus de du thermomètre de Réaumur, 
t^} Le terme d^ la glace du thermoiçètre de R^aomur^ 



(43) 
latitude, la température de la mer Baltique eti 
certainement pendant Thiver m - deflbus de 
celle de l'Atlanaque^ . 

AFaide de la T^bl^ préoéd^te, i^ nous 
pou voni: trouver la chaleur moyenne de la 
première & de la féconde moitié <l'un mois. 

Trouver un terme moyen eutf e la tempe-» 
rature qui fert de term^ de coiïiparaifon à la 
. température d'un mois quelconque , Se la tem« 
peinture qtii fert de ternie de comparaitbn à 
celle du mois fuivant; ce terme moyen indir 
quera la chaleur moyenne des . quinze derniers 
jours du premier mois , & des quinze pre- 
miers jours du fécond. 

2^. Nous pourrons trouver les extrêmes de 
la chaleur & du froid que l'on éprouve ordi- 
nairement dans chaque mois. Pour y parvenir, 
il faiit prendre la différence entre la tempéra* 
ture moyentîe de. l'année Se celle de chaque 
mois ; cette différence , ajoutée à la température 
de chaque mois , exprime la température des 
jours les plus chauds; & fi au contraire on 
la retranche, on a alors là température des 
jours les plus froids , qu'on remarque ordinai- 
rement dans chaque mois. J entends par le 
mot jour, un efpace de vingt- quatre heures. 
^ Ainii , par exemple , la moyenne température 



-* 



/Sannuelle de JLondres^ étant 52** (4):, celle du 
5<poi^.de4anvier;36'' (h), la différence de ces 

deux températures eft i&; donc 'la tenrpéra- 
?ture de.LQodi^es , dans lei |burs les; plus 
r chauds, de. janvier, eft de 5*2% & d^ni'ios plus 

foid^:, ;de 20"! (c). . . 

. liC plus grand froîd que l'on puifle éprouver 
.dans un jour , fe fait fentir une demi -heure 
.aygnt le lever du foleil fous tous, les degrés 
/de latitude. .On éprouve Ja plus grapde cha- 
/leur entre. le 60*^ & le 45*^ degré de latitude 
^ ; ^ 2 heures 7 après midi ; à 2 heures entre le 
^^f & le 3î*^;> à, I heure f entre le, jy^ & 

le 2f ; & à I heure entre le 25*^ degré & 
Jequateur. >• / - 

^ La différence entre la. température du jour 
j& celle de la nuit, ji'eft pas auflî grande fur 
Ja mer que fur I4 terre, principalement fous 
Jes degrés de latitudes inférieures, 
. Les plus grarids froids fe font reffentîr dans 
. tous les climats vers lé milieu de janvier , & . 

les plus grandes chaleurs dans le mois de 
-juin j quoiqu'aftronomîquement parlant , le 
. tems le plus . froid doive arriver vers la fin 



tà.Jm 



• 



(a)-G*eft.à-dîre, 8%888 ( ^ ) iV77 au- dcffns 

(^u-deflus dç o. du thermo-r de o« , ^ ' • 

mètre de Réaumur. (c) 5**,j7au-deflbusdeQ^ 



du- ia(Hs.4e décembcfi ,^~&. U- fias ehaud:'vef*< 
la fin de juin. Mais il faut un certain efpace 
de tcnft fout guefla T^r(| ab/o^e ôii ajian- 
donne la chaleur du foleil , comme pn voit la 
mer, ,i:çla^v^(;rncnt auK ^ma^éesj j^'jéprt^uv^ 
qu'au bout .d'us} cenâiii "t^ms rinifucnc&^ 
la lune."' ' ■ ' ■ -"^ 
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Pe /û différehcé^'ïii^hn ohferi^é dans'la 
"^ Température de l^air j de la terre fir. 
de Veau ^ & de leur capacité pour 
abforber ou^ tranfmettre la chaleur. 

JLi'AiR, comme nous Pavons déjà dît, reçoit 
peu de chaleur de la lumièi^eT lorftju'il eft pur 
& trailfparem j; rnàis s'il çft bbCoifci/par des 
nuages, il devient fufçcptîble de prendre une 
plus grande içLiaf)li6è dô ch»le^, &iç*éll pour 
cette raifoft^ <||ë^'gîr cliajrg^ê 4ç mVages» eft 
fouvent plri$ dïaud que la terre avec laquelle 
il eft en cpnt^â» Souywt la ^^ûd^nfation des 
vapeurs qui étôient fufpejidites dans l'air com- 
munique de la chaleur*^ ce fluide, fur -tout 
fi cette condenfatîon eft occafionnée par l'effet 
du fluide éledrique, La température des cou- 
ches fupérieùres de raimofphère eft quelque- 
fois plus élevée , pour cette raifon , que celle 
dés couches inférieures; de-là l'origine de la 
grêle, qui n'eft autre chofe que de la pluie 
condenfée^ dans l'inftant où elle traverfe une 



couche^ d'air plus froide gue^^felUr cUëqs «Ja^ 
quelle elle, avoit^éié forjîiqeJyL'^lirj doit 3 Ij^ 
terre & .à J'^au la . pins gcandeipariie de fe^chab 
leur, en raifon dç 1^ cftipinurvication .qu'il a 
avec Pi^ne &,avec l'apfre, Ç'e(| par ce .oipyecf 
tqu'il efl écîiauffé &. refroidi, & avec plusd^ 
promptitude qu'un -autre corps de même vof 
lu me, fur-tout s'il fe trguvc refferré , conim^o 
dans les vaiJx^es. .Uaii; .n'-aycuit 4ïu^ for-t peu 
de points de- comad; avf c le3 autres çQïps.i 
ne leur 'donne & ne leur enlève^ de la chaleuï 
qu'avet beaucoup die lenteur. La neige ^: en 
tombant des; régions élevées de Fatmofphère^^ 
cil généralçraent plus iroid^ qoe tes couches 
inférieures de l'îûr ; donc l'air qui touche à 
la furfaçe de la. terre eft foavent plus froid 
aprcs la chute de la neîg<5., que les coûtitei 
de l'atnîofpl^èrc qui çn font éloignées de.^d 
à .jo.^ieds , comme. M; WiUbn l'a déraontrjî 
par fes expériences, publiées dans le volume' 
des Tr^ifaâions philolophi^q^es de l'année 

L'air qui fe trouve en contaâ avec la mer^ 
ou une grande étendue d'eau, eft généralement 
de quelques degrés plus chaud en hiver & 
de quelques degrés plus frpid en été , que 
l'air qui fp trouve à la furface. de la terre ^ 
parce que k terre eil plus fufceptible que 



l'ièau dé pteiidre'bâ de -perdre de la'chaleuir, 
êc qu*fen général Vz\t pariagè h" lempéfaiiirè 
des 'corps avec'ilefqtfeU il efl en toritâft. 
i- li-exifte unè'dîfféïèficé bien matqùée entre 
Ja Cà^pacîté de fe^ terre & de Peau pôût rece- 
voir • èc pétdre - de là - ehalieur. La f erirè ; ' fi fur- 
tout elle éft sèc3îjëi-^5forbe rapidement de la 
chaleur, qtiand éllê-éft Tràppée parla lumière, 
mais elle ne la éothmilnïq«e que leritertiënt aux 
fubflances qui font rériférmées 'dans fon/fein à 
«ne 'grande profondeur i tandis que Teàu > à 
. caufe de fa tranfparenee, reçoit 'peu de cha!eué 
de la.p^rt'de-la Juhilère ^ ' 6c cottirtaîlnîqùé 
celle qu'elle abfotbe aux corps qui Tenviroti- 
nent avet plus^-de ptortiptîtude que la terre. 
Le doâeur Hàles a vu que (^ns ie mdtk 
daOTit 1724 > la terre & Pair quî-touchoit à 
fa furface étant âS8** (iz)j trois t^rmbmètreâ 
qu'il avoit placés à 2 y i<S & i^t pouces au- 
deflbus de la furfàœ de la térreV étôîetir def- 
cendus, le premiei: à 85*^ (>)v fe fecbnd à 
70° (c)y 8c le troifième à 68"* (d). Ces 'deux 
, derniers thermomètres teftèreni atfmêmfe point 
le jour & la nuit jufqu'à la fin du mois , & 



(tt) 14V ao-deffiis de (3) ^3^fiau.del^^sdeo. 
î:éro du thennomètt^ de (r) i6\S9^ 
^éaumur. id) i6\ 

ils 



ils né (iefcetiidîreut e0fijiitè,qiiè jiifqw'âtfc^nè^fj 
du 6i* degré {t)% Ainfr/, ^a terré. QouTei&vâ 
tonflattiment à ççitfe prô&ridéttj:lQ^,:mê«tf[;!6le^^ 
gré de chalçur^ quoique iarfempérature^lT^/j^ 
Varie în§mme8nt;( *j# •:;; j ^a' . . .. >: : ) 

. Au aô d'oâobr^ un thermbniètré.^pbfé à 
l'air étoît a SS%S î^)* w^î^ cnfonicé dd éev^n 
po^Q$ danis la terre ^ il émt woxiié à 43^i8jf ;{</»} J 
un ^utré thérmomètnet létoit raonté à ^B^^Xi^Xi 
à id /pouces, de profondeur ^ i &. iin; trolfième à 
«4 P^y^éi de profondeur , fe itoxXvohk SQ^. {f% 
Entre le premier & le.ii de novembre^ If 
thermomêlriè marquant là température dé ïm 
à 27* (g)f un autre, thermooièire bjaçé à 24 
poùcjés au-deflbus dé la furface de la terre ^ 
étoit mohté à 4*3^8 (â)V Mais depuis le mois de 
mars jufqu^au tnois de fepteiïibré<le Tannée fui- 
vanté ^ Fait extérieur étoit cônftammàit plus 
thaud que la terre à la profondeur dé. i&poucfesj 

Cil même de deu5c pieds. 

■ ,. ,» 

Ces expériendéls fé rapportent avec celles 40 

. (^) I2.^88. . . (g) i%i% auidéir^M?, (ié 

(*) iiales , Staii d^i z^ro db thërni«iiiècrë dé 
Yégét. page 6i: " / tLéàÙmui. ' '"'' 



Man^âei qui a tivwvé i^We la terre , pîogcet 
fivemenC' échauffée pendant Pété , ctoît pro- 
grètBvcment refroidie pendant l'hiver, & qu'à 
4^lél<ffte« pieds de j>rôfoiideur , fa température 
étoit conftamment plus élevée que celle de Pair 
âtnMjfph^riqne. Il a tu que cette diôerence 
entre h température de Pair & celle de la terrey 
fubJBtôii^'une manière confiante jufqu'au mot^ 
d'avril ; alors la tenre fe trouve échaufiëe de 
nouveau par les nyons du foleil , & tranfmet 
lentement à fon^ intérieur la chaleur qu'elle* a 
tëçue. Ri^i ne nous: annonce , dans tous ces 
phénomènes ^ PinBoence d'une chaleur. cen<^ 
«aie {a). - \ ■ . . 

C'efi pour les raifons que nous venons de rap<- 
-porter, qu'à une certaine diOance de la furface de 
la terre , comme de 80 ou 90 pieds (fia cette 
profondeur il exilfee une communication avec 
l'air extérieur , & à une moindre profondeur 
çeut-être, s'il n'y avôit aucune communica»- 
^loft avec Pair atmofphérique)) la température 
■ d e- la t effe varie fort «peu , & approche en 
général beaucoup de la moyenne température 
^iteetle. Ainft , la température des fources 
ne diifêre nullement de la moyenne tempe- 
^aQjre^de l'année , 8c n'éprouve que des va- 

( a) Mariette ^ (!ir 1« froid & le chaud , page xS^« 
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Hàttoilê infiniment {petites dans l^s cÛVer^ pé^ 
tiodes de Pannée ^ comme M« Heilafit l'a re« 
marqué lé prémieh Ain&^ dans les caves dat 
rObfervatbirc dç Paris, qiii font 90 pieds (a) 
au-delTous db la fûrface die la terre i te ther* 
inotnètre eft toi^odrs à jj^j (b)j & ne varie que. 
d'un demi-degré dans tes années froides. Ld tem- 
]pér4ture àb ces eàvés eft lin peu plus élevée que 
la température moyenne dé Paris » à tàufe de \à 
tommumcaiion iju'el)és bnt avec l'air extérieur; 
' M. VS^anPfrindeh a ttbfervé qiie le plus grand 
froid, ifnêihe cdui qui paile le terme négatil^ 
dû thermomètre d& ITarenbdt, i)t pénètre pas 
jplùs.de ao pouces dans là teirre^ s'il ne duré que 
qud)]lies -jours ) & quand même la terre n-teitpas 
couverte de neige} il né va pas même à lopouces 
sHl y a de la neige à la furface de la terre* Nous 
Voyons d'après cela ^ à quel deflfein la nature a ré-^ 
pandu la neige en grande abondante dans les lati-^ 
tudes feptèntrionaks. En Sibérie ^ où , coinmë 
perfdnne ne l'ignore , le froid éft excefîifV la terre 
fé ttouve après la fonte des neiges ^ complet (e« 
ment dégelée , non - feulement à la Ilyfâce ^ 
mais encore h t6 pied^ (c) au-delTous^ ce qui 



►*• • - • - 






{i) '^ ^^,^f. 4ù thenpomiftre de Réatiiiitir; 
(c) I4)9î pîeds-de-tdj^ 
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prouve «vidcriim^nt que la gelée ne pSénctre 
point ptofondémeiit dans la ; terre, fi ce n'eil 
en quelques' endroits» On a obfervé quç la 
température étoit de 54** (a) au fond d'une 
jmîne fiiciée -entre Calais & Boulogne, & creufée 
476 pieds (b) au - deffous . de la furface de 
la terre (<:). Le thermomètre ,. à une profoiî- 
deur de 300 pieds (d) dans les mines de fel 
de Wij^liczka en Pologne, s'élève à J2** (e). 
Depuis cette profondeur jufqu'à celle de 71.6 
pieds(/), la température decette mine ell toujours 
la même (^) ,. quoique celle ides mines varie en 
raifon de quelques caufes qui leiir font partie 
culières. . M. du Luc a trouvé que la chaleur 
de la mine Saintr Jean , dans le Hartz» à une 
profondeur de 801 pieds (A) ^ faifoit monter 
le thermomètre k jo^ (i) \ mais à 135'p pieds (k) 
de profondeur , il ne s'élevoit qu'à jo (/)*i 
Kraft ^ obfervé que la température d'une ca** 

(a) ^ 9%S du thermo- Par. 1761^ pages io«7 & 

mètre de Réaumur, io8p, édit, în-8. 

{à) 44<î,«r^ pie^srde-rol (A) 7U\l7' 

- (tf ) j Aà. H^lvct. pag. (i ) -H 1 5^8- du thçrmo* 

*7. ^J .. mètre de Réaumur» 

j</XjS^^*}7* (*)i27î,ijpîeds-dçrroî, 

(e) 4- 8%S du thenno- (/) s©. 

mètre de Réaumur. * Traniia.PhiloCi 77^, 

(/) 6ri®,Si^ — • - tH^ sot. 

C^) Guettard, Méiii. de 
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TCTçe , près de Retiiling en Suabe , ctoît i 
48° (û), mais que Peau dans la même caverne 
n'avoit que 4a® iby de chaleur ; h. terapéra»* 
-lure de Pair extérieur étoît à 66^ ( c )^^ La 
•mine de Joaduneftald en Bohême , èft re* 
gardée comme une des pUis profondes de 
toutes celles que l'on connoît; fa tempéra- 
ture, fuivant M» Monnet , eft de yz^ {d)^h 
la profondeur de 1700 {e). 

Tous ces faits, font pour nous^ autant de 
preuves que la chaleur de la terre n'augmente 
pas à mefure que nous pénétrons dans foiv 
intérieur ^ m^s qu'à une certaine profondeur ,. 
elle eft égale à là moyenne tempéi;àtiire an- 
ouelle. Quand la furface de la terre eft re-* 
^froidie rapidement 9. l'intérieur du globe eft 
refroidi à une certaine profondeur, jufqu'à ce 
que le froid extérieur arrive à fan maximum 8c 
devienne cbnfiant»^Mais alors la chaleur imérteure 
du globe l'emporte graduellement fur le froid 
avec une force proportionnée à la différence 
de température; iSc comme da;is, nos climats. 
Ta chaleur intérieure du globe eft au-deflus 

( a ) -4- r% u . Çd) ■+- 8^S iu - deffns: 

(^») 4- 4%4^. de zéro, 

J Mem. Petrob» %4é-^t ' * » ; . . 
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de 43^ <a), elle çft toujours fufflfànte pouf 
fondre la li^e <|ui couvre la furface de I4 
terre; c*efl pour cette raifon qu^en SuifTe/, 5ç 
dans bçaOebup d^autres çndiroits, on voit fon? 
Mre dVibord les couches de neige qui foot les; 
yhis proches de la terre* 

Xiîi terre éfl furceptible de recevoir beau-^ 

coup plus de clis^leur ou de froid que Peau,» . 

\je doéteur Raymond a foilvent trouvé dansi les; 

environs de MarFçille, la terre échauffée jufqu^à 

AÔcf^b^ mais'il n*a jamàïs vu îa température de !a 

' iiiçr au-defflis de 77^ (^)} &c*efl même à Taîde 

de ik comftibnlcatîdn avfec f^* tefrè que la mer 

reçoit fur-tout dç la chalèUr, <3ar îiti ip de juin,, 

le tnême doïleùr 'Rïtynjond'a tfouvê que la cha-^ 

leur de la bà^e'ëtbjt, dî^ns l^^pàtttîe qui touchoit 

la terre 3^ 374^ (i),dans1bniilteu à 7i*^(e), 8ç 

^ Pentrçe à'76^ (/).'Pendafft l'hiver , il a fouvent 

vil la terre refroidie daris fon -îtitérieur, à 1^ 

ou ijf% mais il n^af^m^^ yt^l^ înçr àa-dçflbu3ç 

de44ou4f (^)*. ^ '• 

. La xaifôn de ce phéuomè^e eil que hoeh 
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^cmiètre de Réaiiiniir, (f) -h't6^$S. 

(à) 4- 4^V^ (^) -^ 7%i , ou 7^f, 

( c ) -f- 10?. •» Mém; Soc, Me4. 177Ç, 



fetdement Feau ne peut , q3i»mc qm ta dé]^ 
dit.àcaufe d^ fa tranfparençç, recevoir bejiu- 
coup de chaleor du fluide lumineux y nèais 
gu-eUç eft cOBfinuellennient refroidie par Péva- 
poration qui fe fait à fa furface. Dans l%iver^ 
lorfijue* là furface de. Peau eô tefrdîdîé ' par^ le 
contaÔ de Pair âlmo%hérîque , les couches 
inférieures de Peau, qui fout en même-icm$ 
les. plus chaud^s^ devenant. fpécifiquem^m {dus 
lég^es.y yélhKeot.à la furface & tempèrent le 
frc»d qui y âornine* Or,, comme ^s maffës 
d'eau fix>îde prennent la place de celles qui 
font montées à f^.fttif&ce, il fuit de-tià que 
dans Pété fuivant , Peau eft beaucoup plus 
chaude à la furface j^u^à we certaîue-grp fon- 
deur, tandis, que périmant ITiivcr elle eft plus 
froide à la furface qu'à une certaine profon- 
deur ^ c'eft poiirquQÎy après une ten^p^e^Peau 
de la nier fe trouve- quelquefois échauffée en 
hivs^r & sefroàdie en \été f le&' oenchés d'ealr 
qui. fe trouvent à -une grande profoçd^ùr ve- 
nant à fe mêler & à f uâîr avec j^^t^ de ïa 
furfacé*(a> ! 

im ' mt . , K f .,* W ■■ (tt 
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ÇjgAEÉï^n êe H mer à afférentes hauteurs^ 4 &| 
' fuffaçc\fuiv(utt le Thermoinètre deFar^nheu^ 

fàtthttde.' 'Jlbîf* à la Hauteur^ Çf^t^. 
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Le lord Mulgrave a cependant , trouvé dans 
les latitudes élevées 9 que la température do 
la mer étoit beaucoup nxQÎns haute à de grandes 
profondeurs» Il n'a pas parlé » à la vérité, de 
la température de ta furface , mais il y a tout 
lieu de préfumer qu'elle nç différoii pas beau^ 
coup de celle de Pair. . La différence que Iç 
lord'Mulgrave a remarquée » venoit peut-être 
de ce que les glaces nouvellement mêlées aux 
eaux de. la mer, avoient été entraînées à une 
grande profondeur^: la première expérience 
ne peut cependj^nt être expliquée da^ps ççuQ 
l^ypothèfe* 
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(S9) 

M. de SaufHire a trouvé qu'au mois d*ao&t| 

' la température du lac • de Genève , à la pro^ 

^ fondeur de 87 piçds (0)^ étoit à peu * près 

. ^® SS^ ( ^ ) du thermomètre de Farenheit , 

tandis que celle de la furiacç étoit à 62^ (cy 

& cçUç de Pair à 81 (4). Pendant Thiver, 

la températu^ du fond de l'eau & celle de 

la fuifai^ approchent plus du mêmç degrés 

Ainii en février, après une gçlée.d'un mois s 

Pair étant à 38^ (e)^ la fur face du lac étoit 

f9 41 (/)> &-.fes eaux, à une profondeur, de 

1000 pieds (,g)t étoient à 40^ (i), ^ caufe 

du mélange des eaux de nefge- 

Comme l'eau ^, dans les latkudes élevées^ 
méridionales & feptentriohales; , acquiert par 
^ l'aéBon du froid une pefanteur fpédfique plusi 
( grande^ue ceHe^de^ latitu^s inférieures qui ed 
plus chaude, il s'établit pour cette raifon, àtsi 
pôles à réquat^ur, des courant qui entraînent 
une grande quantité de glace$, & refrpidiflent^ 
l'atmofphère à une étendue confidérâble. Il ed 
certain quç Içs mers d'une vafie étendue ôç 
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momètre de Réaumuf^ 
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qiiî*avancent dans les terres, bni été gêlcc* 
dans les hivers froids. Ainfi la mer Baltiqire 
fut gelée à une fi grande profondeur en 1668» 
que Charles IX, roi de Suède, fa pafla avec 
toute fon année (a); ainfi la mer Adriatique 
fut gelée en 1705^ (*). î>'après ces fahs, nous 
nous trouvons portés à penfer que vers le 80* 
nord de latitude. Se à des degrés de latitude 
inférieure dans l'hémlfphère méridionale, la 
mer eft toujours gelée en hiver. Tout bien 
confidéré, la température de la terre & de l'eau 
diffère beaucoup plus Pune de Tautlre en hiver 
qii'eQ été ; car pendant l'hiver, dans les co«- 
trées Gtuées au mUiw de^.coorinens, depuis. 
le 45"^ jufqu'au 70^, le froid fait defcendïer le 
thermomètre au 40,5*0*^ ( ^ ) & quelquefois au 
701^ (d y aU'deÛbus du point de congélation ^ 
tandis que }a température de la mer dam 
notre hémifphère feptentrional» »e s'abaifle 
que 4? (e ) au - dejOTous du point de congé- 
lation. Il faut cependant excepter de cetie 
règle quelques mers d'une peôtc étendue & 
quelques parues du nord de l'Océan pacifique. 
Pendant Tété , il n'y a pas une grande étaidue 
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(/2)PuinHîft.:Eitf.Mod. (*) 31 à Ji^^ 
m Hifl. in^B'. , , id) 45^ 

(*) PageiSo* {c)x^^ 



( <5i ) 
de terreiii dont la températittc , fî cependant 
on en excepte celle des déferts couverts de 
fable ^ foit de 15* ou 20 degrés plus élevée ( a ) 
que celle de 1» mer. Tous les corps pour s'c* 
chauffer à un certain degré ont beTob d'ab« 
forber une certaine quantité dc^ feu élémeli* 
taire ou de lumière » mais la quantité de feu 
ou de lumière , néceflairc pour leur donner 
ce de;gré de chaleur, varie fuivant les diverfei 
efpèces de corps; & la quantité proportion^ 
nelle q];]e chacun abforbe^ eft nommée chaleut 
fpécifique. Plus les corps demandent de cha- 
leur » plui ils exigent de tems dans It^ mêmes 
circonllances pour l'abforber ou l'abandonner^ 
c*eîl-à-dire, pour s'échauffer ou pour fe re-^ 
froidir; mais Teau demande une plus grande 
quantité de chaleur que la . terre , & pat 
conféquent elle eft plus de tems à s'écbauf* 
fer ou à fe refroidir ; & fî les circonftances 
ét^mt les menées , la terre & l'eau font expofés 
à l'influence des caufes qui peuvent produire 
le froid ou le chaude la terre abforbera ou 
perdra ^beaucoup plus de chaleur que l'eau. 
C'eft pour cette raifon que la glace fe forme 
toujours fur le bord des rivières, ou bien près 
des côtes , lorfque la mer vient à geler. 
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'TL^% pierres &' le fable ont taoïns d^ fctià- 
telir fpécifique que là terré j parce que tell^« 
ci contient toujours beaucoup d'eau j pour 
cette raifon i ils Te rrfroidifrent*& s^échaufiént 
avec plus de facilité ï ort rend compte par ce 
tnoyén dés violentes fchâlèurs qu*on épfoUVô 
dans les déferts' de 1* Arabie , & dil froid ejt- 
trêmfe que l'on relient à là terré dé Feii > & 
dans les tôntrées fablonneufes ntUées fous les 
latitudes feptentrionales. On dit que les ca- 
vernes creurtes dans les montagnes 'de gypfes^ 
font plus froides que celles que Pon ttotivé 
dans les montagnes calcaires (a). Lés villes 
étant bâties de pierres pu de briques * on y 
éprouvé Pété une plus grande thaleiir qù*ert 
pleine campagne, à moin^ que les rues né 
foient reflerées air point d'empêcher les rayons 
folaïrés de s'y faire feniin 
' Les végétaux ne changent c^tie difficilement 
de température , mais révaporâtioii qlii fe fait 
des immenfes fùrfaces qu'ils préfentent ^ éft 
beaucoup plus confidérable que celle qlii fé 
feroit fur un même éfpacé dé terréin où il 
n'y âuroît point de végétaux. Si ces végétaux 
font preffés & élevés les lins contre les autres^ 
comme dans les forêts j ils empêchent les rayons 
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(a) Découvertes Ruflès^ 
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du foieil d^arriver jorqu'à la terre, dcréchauÉ- 

fer, & iU défencfent péadant pluGeiirs nicôs 

de Taâion du fluide himifieuxi ies neiges qui 

font tombées pendant l'hiver \ c'efi à caufe de 

cela, que les contrées, qut font couvertes de 

bois 9 font beaucoup piMi froides que les pays 

découverts & cuUivé&s.i :.!;•. . . : 

Cette diflTércncp de t€ii>péràtute n*eÛ nulle 

part «iy0i marquée que:: dans la Cuyenne : au 

commencement de ce iîècle, on a dégarni de 

bois ^une^partîe de cette province ^ jSl dgpilii 

on y éprouve un très»grand degré de cha* 

Jeur, tandis que dans Tautre paaîe, qui eft 

encore couverte de k% forêts» fes habîtans 

font obligés d'allumer du feu toutes les nuits^» 

Ceci efi une preuve que la terre retient pea 

de chaleur. «Quîand dés; venfs/Tecs & froids, 

tels que ceux qui foufflent de defliis les mon^ 

, tagnes ou dW pays arides >. pàÛTent fur deft 

forêts^ l'év^poration abondante qu'ils y occa« 

fionnent, en même-tems quVUe refroidit la 

terre, les refroidit auQi beaucoup plus qu'ils 

ne le feroient fans cette circonftance ; cV(t 

pour cette raifon que la partie méridionale de 

l'Europe efl beaucoup plus chaude aâuelle- 

ment qu'elle ne Pétoit il y a 170O ans ; en 

effet , quoique l'Italie pût être cultivée alors 

auffi bien qu'elle Tefl de nos jours , l'Aile- 
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Aiiaghé était couverte de bois, conftmfc ï'a rô- 
marqué le doâeur Wi^iainronj &cOnféquem- 
jnent, les Vents qui pafToient de l'AllemagiiB 
fur l'Iralie étoient beaucoup plu$ froids. Abf' 
traâion faite de toutes les CitrcoopanCes que 
nous rapporterons dans le Chapitre fuivant, 
la tetre abforbe 8 ou lO diegeéi (a) de chaleur 
de plus' que là mer eti été , Se fous le même 
' degré de latitude ,' elle e(l plus froide de S ciU 
io degrés (i) pendant l'hiver. 

(a) 3 a ,*. 
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jPe5 Modificaticm ^qm la Jkàamfn 'jpeui 
apporter fut tefire if In tèmpétaturê^ui 
Jferr a^ terne (k compàràifokk ' , ' 

iN ous àvonà déjà/vii qiié ië$ Siégions léa 
plus élevées de l'atniofphère font auflî \t% 
plus froides ^ & ,què là terré eft plus froide 
que Teau en hiver ..jwpdis qu'au Contraire elle 
«n plus chaude flendwt: Pété , &. .qu'il ji'eft 
point égal , relativement à là température » 
4|ue la terre foit couverte dé végétaux, j dé 
pierres bu de fabteé, Il fuit naturellement de 
tout ce que noâs venons de dire , que leà 
citconflances qui modifient la température dé 

* • ■ 

la terre, font, i*** l'élévation,, .a%:lé yoifihagô 
ou l'éloignement d'une grande étendM^ d'eau ^ 
Sç fur -tout de TOi^éan pris pour, terme do 
corapàraifon, parce, ^'il a une influence • très- 
étendue, & qùfe ç'eft à fà température qv*olt 
rapporte dans beaucoup de cas ta tempéra^ 
luré de tous lés payi; 3*^^ le voifinage ou l'éloî-» 
gnement de quelque^ p^jrdés de la terré, qui^ 
tn rmfon de leur élévation pu de eircénRancèi 
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leur cft propre , telles que les pays couverts 
de pierres , de fable '&>de J^ois j 4*". le ^fle* 
ment des mers, des forêts, des montagnes & 
^à'I^éfêÀB^ lés pliis proche» ; f^. une coïhi^ 
|n^nicanon .plus , ou moins. direâe avec . L*0- 
céan , pris pour terme de comparaifon , les 
mers , les forêts , &c* ' ^ 



> ♦ 



• . « • 



t>e VÈlévatioti, 



eômtriéf t^eft par le moyen de fa commu** 
hicatiôn avec la terreJiiJiieîl^tmofphère reçoit 
la pliïs grande parde de fa èhaleur, il eftévî-; 
dent- que les* montâgfïes élevées , fi furî-towr 
leur' furface horîfontale eft peu étendue-, : ncj 
peuvent point échauffer Pâif^ à un degré confi-» 
déràble, puifque frappées obliquement par îe» 
rayons folaires, & n'ayant que. peu de corn- 
mutiicatton avec le fpyer commun de lacha^ 
leuri elles font moins échauflfeéSji que les plai- 
nes. Auflî les montagnes les plus élevées, font fes 
pluf froides. Mais tes pays èltvés & d^^onfe 
grande étendue, tels ique^ par exemple, lei 
parties îniérieures des continens &'les ifles? dont 
la pente eft^ înfenGble,. éprouvent une *dimî- 
limion. moins fenfible dans lour température} 



tependant , Tair qui fe trouve eti contaô avec 
lés plus hautes moniagnes^ a plus de chaleur, 
aii mcJins en hiver , que l'air qui fe trouve à 
onc égale hauteur au^deflus des plaines. La 
raifon de cette différence cft que y des mafles 
énormes de pierres Se de terre contiennent 
généralement plus de chaleur que l'air, & que 
Tair avec lequel elles font en contaâ étant 
par cette raifoti fpécifiquement plus léger que 
les mafles d^air qui en font éloignées ^ celles-ci 
fe portent fur les montagnes ; ou bien les 
courans de Tatmofphère fe dirigent. vers elles 
aveé une plus grande vîtefle, de manière que 
lés nuages femblent attirés par les montagnes, 
& que les vents qui y régnent font beaucoup 
plus violens que dans les plaines ( a ). Les 
mafles d'air qui fe font accumulées fur les 
flancs des montagnes, foM obligées de s'élever 
jjifqu'à leur fommét; nl^ en montant à un 
p^int plus élevé que ^celiir og elles tenoiçnt 
des vapeurs en diflbluiion , elles fe refroi-- 
diffent, abandonnent ces vapeurs qui fe con- 
denfent en brouillards fur les. flancs des mon- 
tagnes, & lorfque la quantité de ces vapeurs 
ell confidérable , 4'air reçoit un très-grand degré 

^ " ■' '■ . ' * ! ■ ■ .w ii ' w ' _ 1114 

(a) De Luc, .. 

\ E ij 
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de chaleur {a); d'un autre côté, Pair qui s'eft 
élevé fur les montagnes , dépouillé des vapeur^ 
qu'il avoit diftbutes, abrorbe , en retombant fur 
les plaines voifînes, l'humidité dont il étoic 
privé , & produit par*là un froid confidérable* 
Ceft pour cette raifon que le vent du nord- 
oued amène le dégel en foufflant fur les mon- 
tagnes de Norvège ^ mais quand après avoir 
franchi ces montagnes il fouille fur la Suède» 
il y occafîonne le froid le plus cuifant ( k )i 
C eft encore par la même raifon que les vents 
les plus froids & les plus fecs régnent fur la 
côte orientale de TEcofle , & qtie les pluies 
les plus chaudes viennent de Teft & du fud- 
eft(c). 

J'ai trouvé que les effets de Télcvation fq 
réduifent à ce qui fuit : i^ quand elle eft peu 
confidérable & qu^le augmente d'une ma- 
nière progreflîve ,3Somme celle de l'intérieur 
de beaucoup de pays fort éloignés de la m#r, 
on peut, confondre fes effets avec ceux que 
produit l'éloîgnement de l'Océan, pris pour 
terme de comparaifon ( éloîgnement dont nous 
parlerons dans la fedion fuivante ) , & faire 



(a) Voy. un exçeUent C^) Mém. Stock, irtr. 
Mcm. fur ces phénomènes par {c) ^» ed« Effàys , p. 
M. Ducarla. Jo.d«Pb«uix» iz. 



rOjpr raîfon de cei deux circonSancês^ la même 
diminutton de la tetnpéramre* 
( J'entends par . «ne : :âé vàtion qût augmente 
id'un^ manière prûgreffive » : celle qui ne va 
tpas à fix pieds^ par xnille , en. partant de la 
dPdfir qui fe trouve; la plus proche^ 
^ t a% Si Pélevatioo -ax)ît en plus graèd rapport 
^de 20a pieds en soo pieds ( û ) , nous devons 
.faire une diminidion à ia température qui fert 
de terrïie de coipparaifon» à celle ^e cette. 1^ 
titude de la manié» fmvante : 
, La température diminue de ^: de degré f&) 
fi l'élévation eft de fix pieds par mille (<?)> 
de j fî elle eft de fept pieds , de -^ fî elle eft 
de treize pieds , de | ( d) fi elle eft de onze 
,jpieds,(^). ou au-4effoasv , ^ .,\ . ', 

Pour trouver la, hau^teur d'un Heu quel- 
conque , je prends la hauteur moyenne dit 
r baromètre dans cet éndrott, la teriipérature 
Moyenne du même endroit, & je Ik compare 
avec la hauteur moyenne de là mer la^plùs 
proche, à la tepipérature moyenne^ dé cette 
même mer. Je fuppofe cette dernière hâùtedr 
du. baromètjDe de jo pouces. Le- Chevalier 
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iSeorge Sdiuckburg a trouvé que teSé étdk 
la hauteur du baromètre d^ns la Méditercanëe 
& la Manèbp /à' la liènipéiatUFç de ff^'{a) 
& de 60^ (^)-M' Soii^u^r <9 vu à la cote* du 
Pérou Iç baromètre aûRi ëlfvç , la lempérature 
étant de 84* (ç) j & l 'obrervaiion du barotiictre 
faite par le Lord Mulgrave ' au $<f de latitude ^ 
donne un réfultat confoinie aa préc^dèrn"; 
quoiqu'on ^e que {>lu{karB^Ae bë$ mers' foiièiM 
plu$' élevées que les autte$ , cet^ d^re^e 
de niveau, n'eft ;ppiiit ^w confidérabie^ pour 
pçcafionner beaucoup <^ àifléténcb da|ti$ ^ 
hauteur du b^roaTètie. 

Pe la 4iflnnçe de tf^céan qui fert de t^me 

de comparai/on. 

' f r - - r / . » * 

* ■ . » . , « . r 

l?n rmfon de la communication des vents 
de terre .& de mey, la jea^pwwe ,^es coq- 
tréps lîiuées fpr les bords de f Océan, diffère 
}>eu fbus le niême degré die laiiitude dç celte 
dçv.PQcçan que nous Qvofus pris pour ppiiît 
.fixe de comparaifqn , h^ rnoîqs gue Félévatiofi 
ou quçlques-unes dçs circonflances dont rou^ 
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(A) ;*%4^^ 



{Ç) %3%Mt 






ff«r» i^uoiqo'çUfi? .feieen , m? ^^nt /(^if. ^; jlqs 

lijuviey qpe la naer-i!<stggB^;«H, e^i. ex^inipftnt 

toHMe l'année.,! P% tfgjfve de: I'égqi,popd9)::iincQ 

• ^nttç ;<î^ jdifféreHpçs .f^ jks„iatiji|4^ tpm- 

t:y$^nçf 4^ la.B^rf.op ït'appffrçoit â%nentde 

I* i^^^reçcfi quîppfaAonac dans ,l»,;îenîij!4??r 
jËWej l'inégale capacité. de i'ea» «îki^iJta jj^rcie 
pour iatiTorber laicMettr» la. températ^^o an^ 

inmlh étatit dei!5'0: f6ÎU*s en- XQ. naiUeijjSug^ 
mentée ou â^aàfm9-f^h mani^fC MiS&tè^:) 
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Depuis le 70° jufqu*au 3 j* de laptu^e i^jpHe 
fera abaiflee de.. . . «. i de degré (îiii, 

Aujr de....\!A... i(*), 
. Au 30* de«« ^:^'^\$'àzi\^ • • 9 o;/ *'^« *'/* ^* ^ ^ 
:;JEileijecacIeweau:aj!^^4e«% 1 ftf)i^:.u\ ...: 

Au 20* de*. • •,*> f > >.A ♦ '% C^J^\\ *"^* ** 

Au iq"" dek. .•.#•**. . t'^ie}. ' . 

Rparoît d*après cela, qu€ depuis ïeyo^deîatfc» 
iude'jufqu'iii 50* ,f élévation & ladiftartbc con*- 
courent à produire te même effet V cVH-à-dire ,^ 

(à) ©♦14^ ' . {d) o^i^ 

(h) 0,0$^ («) o,44* 

Eiv 
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1 dii$ilkù(^ IsMâà^étatuiM-aimuèfte i on ^ms 
roit^ t^rîs céla^ fuppôfet que ces i4eu*effVu 
réuttis fonck rcfoka^ dcs-èlfott^^^cPâne éoiSàt 
puilïknçejt mais comnié.ï^èffeï que p^otfaîl féléi 
Vaftléh ^eft compliqué danv lin* même rapport 
avëCf' celûî de la diftance ,' fâMout qua^ ÎMIo- 
vaû&ïi ieft au-deffous de A pieds par mme£ 

> » . • • • 

|e trouvé beaucoup plu^ conforme- à Fobfer- 
yatkSj^-ëe^ confondre tes Hîflfew" de Mévation 
& dfe^la -Ôillance de l'Ôqéaa pris pour tefme 
de- ^ohiparaifon. Dans les laiitudes qui'^fi^ 
a;ù-iâefloUs du 50^, rèlévati^n &: - fe dilfafeéS 
di^l'Ocem fe cont-rebataticent récipr(k]ueméiil^ 
^. nar çonf^quenit on do^t fQuflrairç de l'un 
Feffçt de Pajiirç. * '" _ 

Z)f /^ Modificû^on que*peuueni produite dans la, 
t^mpératUPe le vùifi^hi^* &jle giffemmt d^s 
montagnçs^l des* mers y ^c% -^ * * 

On éprouve plus de cKa!é^^r dans tous \^ 
|}ays^ qui fojnt au vent de^ hautes montagnes 
jdu deç; forêts étendues;.^ y jjue dans .ceux qijp 
font ibus leur vent d^ns k^* même^ latiitjiide^ 
. l^es pays qui font au midi de la mer font jplus 
chauds que ceux qui ont la mer à leur midi» 
m moins dans notre hémifphère, p^rce que 
Içs vents qui pou^ojent y aoiçner du froi^ 
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pendant Thiver I font tempérés en paflânt.Cir 
(a mer avant que d'y arriver : les pays au 
contraire "wxi font au nord de la mer • . font 
refroidis pendant Pété par les bifês qui s'élè-^ 

vent fur la mer. {^c^ dlfement dç la i»er aQ 

■' .. ^ . ..•.,, ^^ • ' ' »• •* ■ *. 

nord où au midi d'un pays 9 le jrend plu$ 
chaud que fi la mer étôit lîtuée à Feft oîn à 
Toueft.. • 

Les ides étant entourées par la mer, p^r^ 
tagent f^ température ^ 6c fom- par oonfé^iem 
plus chaudes quç les çor^tiaeiï& X»^ plus grandets 
iïi^s { ce qui çft digne dç remarque ). OQ«;Ieiir 
plu^ grande étendue du nprd au fud » ccmoi0 
|a Grande : B(etagpe ^ l'Irlande % Madagafcar , 
Fomiofe , Sumatra^ &c. C^pend^n^ daiis notœ 
}iémifph^re, les parties méridionales font pli:^ 
froideur que les. feptentrionalçs , pa^çe q\;ie pei^ 
dant Thiver les vent^ du nord fom reifoid^ 
en paflant fitr une grande étendue de terre: 
(K% ifles font traverfées dans leqip longueur pK 
11^ longue chaîne de a;iojitagnes« 
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C H A P IT R E VI. 

39e"-lï Témpérniuredé la parût j^teh^ 

'" jriQ/iah^ 4^' Ir'iQçfan pacifique ^, depuis 

& dtf^ Jufqu^au .52^ </d latitude^.', ■. /, 

.^ j|T.Tir^ patjîe '<fe ^Océan -pacîfiqti# -eft reP» 
ftÎPé)e>^ fôiT^ té 6(5^ dfe^ latîhide î" éans unëfpace 
.lte*40' milless & foHs le p"", l'Océan padîî- 
qwr iA>ccupe qii^uh ^fpace de 50*^ ^ fergeiit 
de' Peft â rôûc^ft;^ ^ c^fl - à - dire , <i*enviro» 
%ijoo millm , tam!Ks* qiie rAriantîque-^ fous 
ié'^^ de latîttfde'i; 'à ï^oa mîtles-efllargetir 
iR-'^dô.n^tes'dâîî/ la partie la pliîs étroite J 
les cétesf de t'Mê ^rt omre, d'M côté, & 
i^Des de ^Amérique de ratttre , font hérîfféei 
^ montagnes couvertes de neige pettdûtît «rie 
grande partié-de J'ànnée^ & il 7 -a un grand 
nombre d'ifles fort élevées répandues dans 
Fefpace qui fê^pare les deux çoçuinens. Toutes 
ces circonflancps. .nous fouraîjîèfit des raîfonsi 
fuffifantes pour conclura à priori que la tem- 
pérature de cette partie de POcéan pacifique; 
doit être moindre que celle de la partie de 

la mer Adriatique qui êft Ctuée eiiue tet 
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montagn^^ iqiâ bordpm ;!«; <îçsft de rQçéap 
pacifique vjf^fct be^uçoop jHwft refroidis ^i;ie 
ItS: côte'^cft élevées dç ,r Atomique , -^c "fe 
mer eft geléç entièreoientt dans l'endrçMt.:^)^ 
elle efl reflerrçe; pendant l'çté^ les monceauic 
de glaces qui couvrent la nier , après avoir été 
long - tems défendus par les montagnes de 
Faâion des rayons folaires, font chariés dan^ 
les latitudes inférieures, &.. la neige eft long^ 
tems à fe fondrç^fùrjes montagnes. Je me 
fens, d'aprçfeselà^ porté à^crpîi^ que la tem- 
pératuro. anmiétle de cette partie. de la mer 
Pacifique ,- eîà à chaque degré correfpondant 
de latitude i de ^ degrés au-defloqs de h partie 
que nous a^ons prife pour terme <leeomparai« 
fon. Mailles obfervatiohî qû^ ifôn a faites fut 
ces deux' mers en fur les celés' voifines , nç 
font point aSez nonnbtéufes pour ^pouvoir dé- 
terminer avec précîfion la moyenne tempéra^ 
ture annuelle de ces parages. 

Les faits particuliers que fai rapportés ont 
été recueillis dans la relation du dernier voyage 
du Capitaine Coock. Mais nous avons tout 
lieu d'efpérer que la puiflTante Souveraine de 
la Ruffie , dont Famour pour les fciences & 
ce qui peut contribuer au bonheur des hom- 
mes eft fi grand, ^u'on ne peut en com|)arec 



'V'iteadac qi?à' cèTui de fon^efBpifej-ne (buffrîfa 
^^Ôînc -que Flnffoire'dé là Météoïolo^e rette 
'^omplette , par le défaut de' U xonnoiSance 
*à'iïèe «{twtie aiifli conCdérable dugtobé tei- 
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C H AP ITR'E VIL 
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De la Température de la partie orientait 
de l^uimérique fiptentrionale^ 

XL y a une infinité de circonÛances qui coii-* 
tribuent à rendre cette partie ^ë l'Amérique, 
beaucoup plus froide que celles de l'ancien, 
continent qui fe trouvent à roppofîte. 

i\ Lés .eiKtroits les plus élevés de PAmé'* 
lique feptentrionale fe trouvent entre le 40, 
& le S^^ ^ & s'étendent dii nord au midi entre^ 
les 100 Sç ixo^ de longitude occidentale de 
Londres : là les plu$ grandes rivières prennent, 
leurs fources j à l'eft é^t^ montagnes on ren». 
contre les laç$ Supérieur % Micheg^n y Huron^ 
Ofwego^ &:.les pays intermédiaires font coii* 
verts de forêts impénétrables. Par celte raifon,. 
ce vafte terrein ne peut pas abforber l'étjé une- 
•grande quantité de chaleur, âc^conféquem"». 
ment le foyer de la chaleur qui tempère le^. 
froid des hiyers, fe trouve beaucoup diniinué#. 
Les marais qu'on y rencontre ne font pas tioxi 
plus fufceptibles de prendre beaucoup de cfa^-: 
IçuL Ainlî.les. vents. de l'ouell, au moins ceux, 



('7$ ) 
^i s'élèvent de derrière les montagnes, fc 
dépouillent , en les franchiflTant , des vapeurs 
qu^il^ didrolvoient i' duBXs eh palTant fur ces 
contrées , les forêts & les lacs leur en four- 
nirent de nouvelles , ils les abfprbent , & il 
y a par conféquem produâion du.jîlus grand 
froid» Vfers le nord, entre le ^2^ & le 63** de 
latitude , on trouve le détroit & la baie d'Hud- 
fon t à environ jo milles de cette baie du 
côté du fud > ^depuis le jTo julqu^au jS"^ , on 
rfencohtre une chaîne de montagnes qui empê- 
chent la chaleur de venir de ce côté j diaprés 
cela I les régions intermédiaires font li froides 
qu'il eft rare qu^un animal puiflTe y vivre. Du 
coté de Peft » la baie eft bornée par le pays 
flérile & montueux de Labrador, & par une 
infinité de pentes ilîes qui fe trouvent à fon 
entrée. La partie de 1^ Atlantique oppofée à 
l'entrée de ce détroit , eft bornée partie par 
le continent de> l'Amérique & en partie par lé 
Groenland jufqu'au J^9^ Il y a un grand 
rkombre de montagnes fur les deux bords, 
& ils font en outre coâpés par une infinité 
de petites bâtes qui font toujours gelées pen- 
dant l'hiver* L'été fuivant la glace en flottant 
fur la mer , fe trouve défendue de l'affîon du 
foldl par les ifles élevées ; elle eft ^ en partie 
xhariée jufqu'à b côte orientale de l'Amérique i 



duelquefoîs iufqu'au 4i® , & elle refroidît I*at- 
mofpHêre au-deflTous du tèfme pris pour point 
de co»i^a|aîfctfî» r t 

CéR pour cette raifon que les/ vents du nord* 
Duefl font très-froids dans cette partie de l'Aaié* 
riquë; i& iï'pàroh, diaprés les joùrnau^K Méré- 
réologîques qui vîeraiènç d'être publies, que 
la températute annuelle eft d-environ lo ou 
•r2 de^gtéf Cte>)plus bas que celle du iiea ^rà 
{3^ur t^ertni^ de comparaifon. Mais comme les 
partijBS; 4e l'Amérique qui fojit cultivées , foK 
beîftjcoup^, plus tempérées qu'elles ne Tétoient 
il y H .100 ans , il y a tout lieu de croire que 
quand oniciur^ débarraffé ces cojitrées des forêts 
dont elles fon^ couvertes , le çliinat fera beau-? 
jcoup ûiG4ns froid» Je penfe néanmoins que la 
fituatiojïjdes^ terres élevées efl une caufe peut 
laquelle il ^ne fera point au0i; tçfmpéré que celttt 
de rBurope. 
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CHAPITRE Vilt 



JDè ta Température de Vhémifpkèré 

méridionale 

Oepûis réquatèilr jùrqu^àù 40% la téthiM^i- 
îatutè pàroît être exaâement là même que 
telle dés endroits fituéis entre lès mêmes pa« 
tallèlès dans rhémifphère feptëntrïônd j. m^is 
on croit génétalémékit que dés latitudes méri-t' 
dioiiales plus élevées qiie 40^ fotit plus froides 
que les latitudes repténtriohalés fîtuées entre 
les tnêmés parallèles ^ relâdvetnént à l*été ou 
à des latitudes plus élevées que 6d^ Cette 
Opiilion ell réellement fondée ^ car dans cet 
hémifpèré PilluAre Navigateur Codck ^ ti'ouvé 
k mer gelée» Au 68^ des maflès énormes an 
glaces (e détachent pendant l'été, font cha- 
tîées jufqu'au j'O** & quelquefois 46*^ , & là ^ 
en fé fondant 9 répandent le froid aii loiil* 
Mais dMn autre côté ^ il eft très - probable 
qu'en ràifotl de ^l'abfénce de la terré ^ qui 
s'échaufïe & fé refroidit plus que iWti ^ les 
hivers font pliis itiôdérés vers lé pôle antarc- 
tique^ du moins fur terre, que vers le pôle 

ârâique. 
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Sfâïque. Il en bon'd'obferver que fe Doâctif 
Halley & M. Wales ont trouvé que le vent 
du nord efl plus froid que celui du midi dans 
cet hémifphère (a). 



■e waleï iîir ee voyagé. ' ■ 
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€ H A P I T R E IX. 

De la Température des mers d^une étendue 

jpeu conjidérable. 

JLà à température de ces mers , fi elles ne 
font point entourées de hautes. montagnes, fe 
trouve en général de quelques degrés plus éle- 
vée pendant Pété & de quelques degrés plus 
baffe pendaiu Phiver., que celle de l'Océan que 
nous avons pris pour terme de comparaifon* 
X)aAs les hautes .latitudes, elles IbrH gelées, 

La mer Blanc/tè^ 
Cette mer eft gelée pendant ITriver. 

Le golfe dt Bothnie^ 

Ce golfe eft en grande^ partie gelé pendant 
rhiver; mais aufli pendant Pété, il a quelque- 
fois 70® (û) de chaleur. On n'éprouve point ce 
degré de chaleur dans la partie oppofëe de 
r Atlamique * ; fa température eft en général, 
dans le mois de juillet, de "48 à jo*^ {.i)^ 

La mer d^ Allemagne. 
Cette mer paroît avoir 3** ( <^ ) de chaleur 
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(a) i6%88, • {c) i%35.. 
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ick plus i^ë rAÙami^itô {^èi^daht l'éàé^ â^^^ (a) 
de moins pendant l'hiver. Quoiqu'elle foit plus 
froide pendant i'Jiiveri cependant il fait pen- 
dant l'été âùfli chaud à SpiithVTic j foiis le j^*" 3 1^ 
de latitude j qti'à Briflol ^ùi eïl foiis lé ^i'* ^y 
(de latitude. La moyenne températyrjp ariiftue^Ilé 
de Briflol eft au-deffoiis de celle dé Londres j 
àinG là moyenne, température dé Londres j eii ^ 
1778, étoit j-o^i (h), & celle de Baftol 

« • * 

Cette ttîër^ dans la plus grande partie dé 

Fon étendue , ëfl plus châùdë en hiveir & <2n été 

jijuê TAtlantiqUe , qui j poiit ciettfe raifou , pbulTé 

fes eâux dans ton baflîn ; mais là mér Adrîa- 

tiqtië, qitoiqùë plus chaude en été,' eft ii froide 

fen hîVer qtfelle fc gèle dans les ëtivirohs aé 

V^nîfe(rf> 

La mer Noire» 

. Elle ëfi plus froide qiic là Méditerranée j & 

is'y jette; 

Lu ineir Cajpîennè. 

Gettë méi: éft entourée de iïiôhtàgnës élë- 
yéësj ëlié eft en grande partie gelée péhdariè 
l'hiver. M. Pallas dit que fori mvëâu eft à\i^ 
(kfiiaus .de téluî de YQiis^x\h 
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(a) i%5jj - (c,).»",88. 

{b) i\ (tf) Menu PiïJtn?* 
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CHAPITRE X.- . 

l?e la Temptéramre des lieux jitués entre 
U €î & le 55^ latitude feptentrionale, • 

V 

Latitude So**. 

JVl» RovLANDsôN Martin a trouvé qu'en 
mer, dans la dîreftîon oueft-fad, la tempcra- 
ture de 4'air étok au 28. 'juin 175*8 , entre ^(5 
&47®(ï2)î le jour précédent & le jour fuU 
vant furent plus froids ; mais M. Martin apprit 
que les étés: font fouvent plus chauds au 7p° jçt 
latitude. Le lord MuIgraVe a obfervé pour deu5ç 
jours , que le plus grand degré de chaleur étoU 
58° {b) & le moindre ^6^ (c) : ces obfervatians 
fe rapportent parfaitement a\'êc mes Tables. 

M, Martin à renfiarqué que le tems é toit fort 
înconflant dans les régions polaires : pendaik 
une heure règne une tempête afFreufe , & 
Pheute fiiîvante amèiie le carme; Cette tehi- 
j)ête ne fe fait pas éprouver dans un feûl point; 
mais jpendant'vm efpace de 24 heures on* là 
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fent (ïans tous les points : après l^^calme, le 
vent du nord fouffle le premier ; Iç ciel eft 
rarement clair, & les orages , font beaucoup 
plus fréquens que dans les latitudes inférieures* 
Au i6 mai par 78** ^bf de latitude, la tempé- 
rature de l'air étant à 16*^ (û), la mer étoit 
gelée;, mais Teau de mer étoit gelée dans les 
bariques, à 28** ( i ) » ce qui fe trouve conforme 
aux expériences de M. Marin, Il eft bon de 
remarquer qu'au -80** latitude, longitude o^ 
le lord; Mulgrrave a trouvé la température 
de l'air à 44^ (^)> le v.ent étant eft r nord - 
eft , & que M. Duhamel le même jour a vu 
qu'en Gâtînois , latitude 48^5 longitude i, le 
vent étoit aufli nord , & la température de Pair 

Le Spitefberg eft formé par iin amas <Je 
.«montagnes compofées d'une . efpèce d'ardoife. 
Le lord Miilgrave a mefuré une de ces mon- 
tagnes , & a trouvé que fa hauteur étoit de 
15*03 pieds (c). La neige qui couvre prefque 
:toijJQurs ces montagues, rend le voifinage cju 
tSpitfbergen plus froid que la pleine mer. Le 
lîord Mulgrave a d'abord trouvé de la glace 
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|Ki 4'^jfiifllet , fôûs le j^"" 3 1* de lâtîiude ; nfiàî$ 
il dit qu*on en rençomrç d^aboocd fous lé 73j P^ 
74"* de Jaticiide, 

if^adja $a LaponU, huituét 70* /• 

Suivant M* Hells^n la température des pjin^ 
tetos, & par conféquent la température annuelle j^ 
dl de 36^ (a) , & Tuivant ma TaWe de 37^ 
y' (^). Cette différence vient de ^élévation aïK 
defTuj du niveau de I4 mer, qui probablemeni 
efl confidérable , puifouç la hauteur du baror 
mètre j pendant les, iijç mois d^été^ itpjx, de 

1\ eA à rem^rqtier que le côté feptet^trional 
de cette. chaîne de montagnes, qui s'étend 
^ntrç Tx)rnéa & la mer du Nord , n'tft poîai 
9u(Ti froid que le coté méridional de cesç 
mêmes montagnes , pour les raîfoi^s que noiiir 
^voos d|oiinées Chapitre V< * 

• 

Vtsjpkiy latitude 6$l^ f2\ " 

A» Il avril lyjS IHiîver duroît encore ^ 9^ 

la cemipéfature, pendant le jouri» varioit entré 

' ^9 & ^4*^ («i^); depuis ce jour jufqu'i h Sh^ 

du qaois çlle fut fort peu cpixftante , fç trou- 



(a) l%77, (c) 17^3^^ 
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vant que?qties jours à 41** (a), 8c qtfôîqties autres 
Jours à 5X>^ (*}• Le vent du fud étcnt celui 
qui régnQÎt(t:)» 

* Le 2 de mai 5 à mîdî, le thermomètre étoîc 
à I® (d)^ maïs depuis le y jufqù'au 21 , il 
Veltfva généralement de 38 à 40^ (<?) : les der- 
niers jours du mois furent très- froids» > 
II' gela les trois premières nuits du mois de 
juin; mais depuis ce tems jufqu*â la fin d^aout, 
il n*y eut plus de gelée. La chaleur du jour le 
plus chaud de juin, fut de 61** (/): la tempé- 
rature ordinaire pendant tes nuits étoit à 42** (g)^ 
En juillet le thermomètre s'éleva une feule 
fois à 77** (A); cependant on regardoit comme 
•extraordinaire le froid qu'il faifoit pendant cet 
été : le ve»t étoit le plus fouvent au nord» 

Depuis le premier jufqu?au 16 d'aoôt , le 
thermomètre montoit dans le jour, depuis 4^ 
îufqu'à 61** (i); & la nuit ,, de 37 jufqu'à 
45** (*)• depuis le ip jufqu'au 2j , dans la 
journée ^ Û alloit de 64 à 66^ ( i }. Au 27 , il 
geia pendant la nuit. 



(a) 4V<>. 


(g) 4".44. 


<^) 8»,oo. 


{h) xo%o<v 


(c) M. StJ(cS;» lyjpi. 


(i) «V* ^ rA^^ 


(d) — 13»,77. 


(k) xV* ? îV7^ 


(e) »V à i\u 
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Pans les douze premiers jours de feptembre ^ 
]e vent é(ant CQn(bmment au midi y le tems 
tnoit très -chaud & le thermomçue indiqUoit 
ordinairement So^ (a). Quand le vent tourn^û 
au nprd, il faifoit plus froid ; la temjpératjarç 
était pendant la nuit à 36°(^), Se dans le jour 
à 46** (c). Il gela toutes les nuits après le ai « 
& la chaleur pendant le jour étoit de 34^ (^)* 

La température des douze premiers jours 
d'oâobre fut ordinairement à 32^ {e)^ Après 
ce tems , il fît beaucoup plus froid , quoiqu'il 
y eût beaucoup de jours où il dégela. Au 26, 
le thermomètre étoit âu-deflbus de o (/)• 

En novembre il dégela un jour, mais ta 
température moyenne de ce mois fut à ij® (g)m 
Depuis Iç 23 , le folçil ne parut plus fur l'ho- 
îifon ; & cependant au 30 le froid n'exçédoît 
pas 2^3^ (A), 

Pendant les vingt premiers j ou rs de décembre, 
quoique le. vent fût ordinairement au fud, le 
f oid étoit exceflif ji puifque le thermomètre alloit 
depuis ^ jufqù'à 15* (i) au-dçflbus de Q; xàm 

•^ i II Ut mmmmmÊÊmÊmmmmmmmfÊmÊmmÊtmmmmmmmmmmtmmmm^mmmmmmmmmtmmmmmmmi 

(a) i\ if) -^ 

iâ) i»,7r. (g) --.7",ff, 

ic) 0». (A) -i-4%8. 

id) — o»,8$i (i) -T i6 juf^a'à 
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'ce qui eft étbhmnf , laHguéur du froid fut 
tempérée depuis le 22 jufqu'à la fin du mois* 
. Je lïie: fiiis' beaucoup • étendu fur Fhiftoire 
de la température de ce pays, parce que c'efi 

. de cette partie du globe que viennent les vents 
du nord, qui fe font fentîr avec violence dans' 
nos climats. Nous pouvons , d'après ce que 
j'p rapporté, faire des remarques tres-inté- 
retTantes. i% Nous voyons que pendant l'ab- 
fence du foleil , le froid rfe/l pas auffi grand 
qu'on auroît pu le. préfumer; c'efl, je crois, 
la feule obfervation que 'l'on ait faîte dans 
cette circonflance fi intéreffànte. 

2^. Nous voyons que quand la partie méri- 
dionale de la Laponie eft gelée-, le vent du 
midi eft plus froid; car pendant lès derniers 
jours de décembre , qui furent les plus chauds 
de ce mois , le vent n'étoit point au midi mais 
probablement au nord , & le thermomètre 
étoît feulement alors quelques degrés'aU'deffoùs 

' dû point de congélation. 

3°. Nous voyons que le plus grand froid 
que Ton éprouve fous les latitudes les plus 
hautes de toutes celles fous lefquelles on trouve 
des hommes, eft moins grand, comme nous 
le verrons bientôt, que celui qui fç fait fentic 
dans beaucoup de contrées fîtuées au-defibus 
de ^2*',;;. Nous avons, d'après cela, de grandes 
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Taifons pour croire que le froid dci pôlea n'èft 
pas aufli grand qu'on fe rimagine communes 
ment. La hauteur du baromètre varie depiâ 
4^7^,8 jufqu*à 50%4 (a> 

Kola y latitude 68^ ^2\ longitude ^q\ 
En ij6^ la température étoit ^ 

Suivant U tkermonhètrt Suivant le thermomètre- 

de Farenheit » de Réaumur^ 

En mars à 27^.., ".,.*. ^*^.^»,. — a%î» 
En avril à j|^. .••..•♦...•••••** -H '>3î 
En mai à ^4,j'«.»,.,....,...^. ta 

En juin à 44.. v.; Mi 

En juillet à f ^« . , . . «^ « . . • • 10^66 

Suivant Mayer, cet endrdt eft 420 pieds {^^ 
au-deffus du niveau de la mer. Le thermo- 
mètre s*éleva une feule fois, en mai, à73®(tf)* 
^ La Laponie étant un pays montagneux » fa 
température doit difierer beaucoup de celle 
de la mer : la température du mois de ^uia 
flu toujours irrégulière» 
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(a) i^P,i8 juf^u'à a8,5»» 
4 {h) 3P4,o8^ 
(<?) i8%^t. 
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Fonoiy lantude (rf^hngituiê 47% 

En 1^6^ la tçmpçratujç çend^m Içs i»c4« 
fuivans éipU, 

Suivant U thermomii^fÇ fyiy-ani le thârmomitrc * 

de Farenheiu ^ de ftéaumur. 

Froîd* Qu froid» ChalcHr^ Froid, Or. f^îd. Chaleur^ 

AvriLi}»8. ;j,44»M,ia .^-^7.— »P,3^ .-^ 5,4 
Maî.. 29 , ^5Jf ,4^ .,.—.1,53 . — 18,44. -f. ^*** 
Juin^.jÇ , 2,S «74 , -f- 2,^6* , — 15,46 .r*-i8,tftf 

Cettç vîlle eft fituée fur une rivière du même 
nom » proche la mer Blanche ; cette mer eft 
ordinairenient gelée pendant l'hiver : par cette 
raifon , & à caufe du voifînage de U Sibérie 
qui eil à roppofite 9 la côte orientale de la 
Laponie eft plus froide que la côte occiden* 
taie, âç wçiqe la côte feptentrion^le du même 
payst 

Le thermomètre ne s'élève à 74**. (a) qu'un 
feul jour dans le mois de juin : le vent le 
plus froid eft celui du nord-oueft qui paflTe 
fur les montagnes; le plus ch^ud eft celui du 
fud - oueft» 



<a) i8V^, 






Vmha j. latitude 6&* 39'. 

Dans la même année la température tfUmba 
étoit. 

Suivant le thermomètre Suivant le thermomitre 

de Farexihtit* de Réaumur, 

Froid. Gr. froid. Chaleur. Froid.. Gc. froid. Chaleur, 
Mars.ii%«7.— .IoV^.43^^..-r-4^4 .— ipV .-f. 4V7 
Avril 31 •^•11 ,4^,5 ..—054 .— -ipjTiJ é,44 
Mai, .37,7 >.— i&,j .5^^4 ..-4-2,jj .—-11^44,. 10,85 

Umba eft fitué proche la mer Blanche. Les 
obfervaiîons ont été faites à 47^ (^ } au-deflfiis de 
fou niveau. L'intérieur de la Lapohie eft très- 
froîd , à caufe des montagnes dont elle cfl 
remplie. 

Abo , latitude 60P 27', longitude 22^ 1 8- . 

Le rëfultat de douze années d'obfervàtions , 
c'eft-à-dire, depuis I75'0 jufqu'à I7(îl, inclùfive- 
ment, donnent 55) Vy ( J), ou mieux 4Q^(^}, 
pour la moyenne température annuelle de cet 
endroit* 
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(a) 44 'pieds de roi* 
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La température étoit« ' 

Suivant ' le ' thermomètre Suivant te thnmomêtré 

dé' É'arènheît y ' '' de 'Réaumur, 

En janvieç a ;i9%^8.. 

En février à..... .11,38... 






En mars Ji . . . . .-, .17, ji. .'; . , , -, .;*; ^, ; , «.^ '21 * 

En avril- àl -.'.;.. /. 3^ . ; . . . ... ijn v;;r • ^ -f- ^ 5, 1 1^^ 

En mai à. **, • • • • ► 4^ /* • .>ri®f> «^b « .4 .. ; 7>î y ^ 
En juin^........,.^p,i<j....,.,^^.^^.,.,^,- ,^^ç .^ 

En juillet à.,.. ^....<?M8 14.8 , 

En zoùv'i.\..:.;6o,z6...:\ h. ::.:.,. n,^ 

En fèptembre à...fo,7i ...•.;.\,.- g,^ '^ 

En odobje à....,^^,i ^•...,.....^... -h jx .^ 

En' novembre â*. . .2i,2> . . ." 1 ; . - /^^^'f^ 

En décembre à..%i©,6o i,;.»,.î,.<^,i. .*-, j^s. 



. • • 



Ceft ei3 ..janvier 1760 qu'on a éprouvé Iç 
ï)lus grand fjrdid qui fe foit faiV leritîr : dans 
cet efpace de lems , ' le thermomètre étoît à 
32°(d;):j jdai^ le \ froid ordinaire 5. il eft :à 
•^ V"" ( *') J '& il eft pendant Séjours au^-dèfTous 

Ce fut en- juillet 17 J7 que le- thermomètre 
s'éleva le pW haut, il étoit à 'pj^'CV;; maïs 
la chaleur ordinaire ne paffé pas pi^'^e). 



{a) i8%44. (d) iS%o. 
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Là chatéùr qui fert de terme dé !con1{>àraî- 
(on à celle de ce degré, de latitude^ efl dé 
44.^ ( û.) , de iTï^iiièré que la diiFérçnce^^ entre là 
température ^Aid & la température .-du lieu 
pris pour terme de côttiparaifon ^ eft de 4** ( ^ ) ; 
il efl éloigné de rÀtlantiqiie de ^40 milles i 
puîfqùe $0 milles de diflance de POtéàn que 
hoiis avons pris pour tetm^ de cdmparaifonj 
doivent apporter une diminiitîoii çi*uÔ 7 ^^ 
degré dans " là température , ybo ' la diminu©* 
roiejit de pV* 

Ptterjhourg^ tatitûâê j^p*, longhuJe ^o'^ 24' Éh 

La rrioyéiiné tëmpératitcè annuelle dé Pé- 
terfbourg a été pendant fix ans, c'eft-à-dirè^ 
depuis Î772. jufqu^à 1777 y dé 3S%8'(c); 

' La températui;é^ if toit i , , 



'Suivant U tkerliîotnitté 
di Farenheiti 

En janvier ài.«,i,io* . 
fert fêvrkr àii.*,.i^>4^i 


iftiiv^nt i therhiomêtté 


Vn avril à: ...... 34.«< « 




Kn mai ai^....^^<o.^ i 


.i-;..V.;;.;. 8 
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Farikheiu Reauntun 

En juin â K9i3 ••••..«• 2i 

En juillet i 66^9 •»..« «• if,4 

En août à«...4«..<i>7 •••••« ii>83 

En Septembre à.«.ft,8 «•• *••••* ^^j 

En odobre à 40,^ -f-' 3,7' 

En novembre à • . éi6fi •««•«••';•«••«• «-^ 2^1 

En décembre à. ..1594 «•••«. •••••••é — 3,^p. - 

Le pins grand degré de^ froid qu'on ait oh- 
fervé à Péterfbourg, a été celui où le mercure 
s'eft gelé , c'eft-à-dire — 39** (a) : le plus grand 
froid de plufieurs années eft de — 25*** (^ ). Le 
froid commence ordinairement en oâobre & 
dure fans interruption jufqu'en avril. Le ther- 
momètre eft ordinairement 14J jours au*deIIous 
de 52*^(c), 70 au-deffbus de 19^ (^), 30 au-*, 
deflbus de S"" (e), lo au-deflbus de 4*" (/), 
I à 25^ (^). L'hiyer de 1777 a été un des 
plus tempérés qu*on ait éprouvé^ cependant le 
thermomètre â été au midi 69 jours au-deffbus 
de 32^ (A), 26 au-deffbus de ip^'Ci), 7 au- 
defTous de 4% & i à 10^ (Jt). 

La plus grande chaleur moyenne eft de 
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î9^ (a); uiie fois cependant elle a été juf* 

qu'à y^'^C*)» 

La température du lieu auquel oti peut fàp-^ 
pôrtef celle de Péterfbourg eft de 44.%5 (c): 
la différence de- ces deux températures cil 
5^1 (^)î ^^^^^ différence doit fon origine à 
réloignement ^m lieu pris pour terme de corn- 
paraifon. Cet élpignement revient à 2^^ de 
longitude. Ce qui donné 876 miilles pour cette 
latitude ; & d'après l'évaluation que nous avons 
déjà faiie, la température devrôît être dimi- 
nuée de jr,8*^ (^). le yoifinage de la mer y 
apporte quelque modification. 

Il grêle rarement à Péterfbourgé 

Vpfaly latitudt ^^'^ yi', longitudt 17^ i?» 

' La moyenne température annuelle d'tJpfal, 
depuis 1739 jufqu*à i'^j;7, a été à 41^88 (/}. 

Le thermomètre a été, 

Suivant Farenheli > - , Suivant Réaiimut», 

En janvier à...,*.t4*'»o8*.*« •'• "^ 3^''^^ 

Kn février à. if^i/.».» »••«• *-^ 3,cf 

En mars à ^..ipyiî*. ••.»«»••••«•• «^ i,it 

En avril îw ••.... 58,^ .••i •...»....* -H 1,8 

(*) ■+. »7%JÎ. (<) iV» .., •, 

(^) + î%4« </)4°«5*î. - 

Suivant 
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■Suivant FarenhtU'., ' Suivant Riauniuri 

En -niai à t'>47«84 •••;.. 4. 7 ' 

i;En';)uin à..,,.....f9,$4.k.' ■ , - 11,»^. 

En juillet à dx,o jj,^* 

Enaoûfà •î.î'.7». i^,i ' 

En feptembre à..,f:^i8.» :" .g^^,. 

En oâobre à. 4»,jf.. ,... 4,^ 

En novembre i... 35,^1 ^l' è^^^ 

En décembre à... 17^»..:-...^... ...... •»_ "i,of/ 

Le plus grand froid qu'on ait éprouvé pen- 
îdant ce tems, n'a pas paffé yo'* (à), & le 
thermomètre n'eft defcendu qu'une feule fois 
ka.f{b), • ' ■ ■ 

La plus grande cHaleur va fouvent à.8o° {c) : 
pendant l'été, de .17-17 » «lont la chaleur étoit 
extraordinaire , le. thermomètre, fut éiti jours 
au-deflus de 68° (</), 13 au-deffus de 77° (e) , 
& 4 entre 8a' & 86" (/). ' 

On a obferVéque les mêmes efpèces de 
végétaux pouffent iiti bourgeons 31. jours plu- 
tôt à Mompeliier,. & 28 jours plutôt à Londres 
qu'à Upfal. , 

La teiçpératuré qui. ferç de terme de cora- 
pàraifon à celle d'Upfal eft ^\^ (g) , Ja 






] 
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différence efl dojac 2*^,42 ^4); maïs UpGd eft 
cloigrié- :xle. .p.(îo. .millAsi t de rAtlaniiqueo, .:fa 
température ferait par coeféquent diminuée de 

2 ,4 v^;» 

»^ «'- ><••♦••' , ... 

Stockholm 9 Mthu4^,$ç^^'2di longitude i8* ^. 

Là température aiiniiëne dé Stockholm don* 
née pajr une année moyenne prîfe fur vingt 
années d'obfervations , efl à 42^,9 {c). 



. ■ ■ 

Le plus grand froid efl ordinairement à 
a^ {d)9 raredient à S^{e)i cependant il a été 

^— — — Il I *^yi^— lii— — 1,1 I II ■ <ii lÉtuMÉ— H— iw 

' - » ..." 

(*)o%97. (0-rrï<',44. ■ 



Suivanf U thermomètre 

«. .. 

de Farenheit , 
En ianvier à. • « T- '•.^^-^^R - - - 


Suivant le th 
M Réau 

•y : 


ermométre 
mur y 

4V8 : 
3>î7 

8 

I1,8S ; 

13,1^ 

9A 

: f 

t ' 1 

• 

: • . 1 


En févrjler à,..., 
En mar^ à • • • • . 


,27*9 • • • 


• f • • • 


r 

• • • • ""* . 


Eh âvrîi*^.».*.. 


f 


. .. . 


.;.. *+• 


En mai i./,/..» 






• • • V ■ 


En îuin â. • » ; • • « 








En juillet â. .«•• 
En ao&t« à« • . ) • . « 


• 6ts9 ••< 




■ • • • ^ 
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En (êpcembre à.. 
En oàobte à.... 


' 










En novembre à,. 
En décembre à.. 


.54>5 •- 


• # # "^ 1 


• é • è T* 
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tiiie foi** «li janvier 1760^ à àcf (a}. Le fr^îd 
Jcoinmence vers Iç pois de poy^mbre & dure 
iufqu'à.la fittvde tnaw*. • . 

... ♦" 

Les plus fortes chaieprs de Vété vont ^ 
7S^ (k}> «caffez fpuyçnt jufqu'à %^ {cl On 
peut évalufer à j^ ( ^/ ) la différence de la tenj- 
^jpérature d'une année fur Tautref^ ce qui dcftine 
tin demi-degré au-àefliis & 4%^ (e) àu-deflbiis 
du tçnnô raoyën gue noqis avons donné pjus 
haut. . - . 

M. ^W^Fgentin .en .çonjpârânt 35 année? çr.tre 
ell€?5 ^ n'en -a pas. trouvé une qui fe ràppojtât 
à tinë autre;' maisâl^à vn que le frdid des 
hivers étoît ' a'iitrefbîs ' phis rigoureux que de 
nos jours. 

La température que nous avons prife pour 
teMxvt: de -comparaifon de celle de Stockholm 
eft de^ 44^57-1' (/) » la diflférencé de ces tem- 
pératures ell- donc -2^32 (^) r la diflance de 
- Stoékiiolm au lieu pris pour terme de compa- 
taifon, .eft dé 432 milles, par conféquent le 
climat de Stockholm devoit être de 2"^, 8 plus 
froid* 







• ^ 


(«) - »5^ ' 


(O**- 




- (*) »f i?Vf* 


(/) î%î8. 




, (m) »3°,iir . . 


- w ?°- 


> 


id) iV». 








G 

• 


il ^ j - - j * 



\ 



Sofyskamkii latitude yp^ longitude S^ Èé 

La moyenne température de l'année 17;; t 
étoît à 32^Iy (û) , alnfî que j'ai pu le voir 
d'après ce qu'on en a dît, d'une manière peu 
cxade , dans les Te anfaâîoni pour l'année l^$%• 
Elle étoît f 

Suivant le thermomètre Suivant h thermomètre 

de Éarènheit^ de Reaumur, 

En janvier à...«. i* .•«••é'.....ii.. — . x$\$i 

En février à....* Zy6. •«•••»•• — • ia,44 

En mars à.«.;..4i,8... ••••..,•••• -f- 4,7 

En avril à 4i>8. •••••••• 4,7 

En mai à.k....\4^,4..«.«..«é..««. 7^d8 

En juin k.\.\\^6^ ••« •••>•• '5)5^ 

En juiUet à....^f8 •• ii,^f 

En août à. fo,8.. ' 8>j 

En (êptembre à.. 4c ••• ..é.* •••••^ H* 1)77 

En oâobre â«...i7 •.•••.«v.ï***. "— î^x» 
iEn noVerhbre'â.b 5>4..«. ^ ••••••••; — - ii,^^ 

En décembre à ••10,1 •••••••.j — -* i8»di^ 

Solyskamki efi fîtué fur les cOnBns de la Si^ 
bérie , à l'ouéll des Otirals ; comme nous n'avons 
ïà température que pendant une année , nous ne 
devons point attendre qu'elle fe trouve con- 
forme aux loix que nous avons pofées. Nous 
obferverons cependant qu'à 1332 milles du 
lieu pris pour terme de comparaifon, il de- 

~ \{à) o\of. 
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Vroit y avoir 8^8 (a) de diminution dans fai 
température , & que par conféquçnt elle de- 
vroît être de 36^2 (3) : il eft probable que 
c'çft celle que l'on trouve par cette évalua- 
tion qui approche le plus de l'exaâitude. 

De la Température de la Sibérie & du 

Kamfihatska^ 

La température de la Sibérie ayant une trèsr- 
grande influence fur celle des latitudes infé- 
rieures y il me paroit oéceflâire de faire men- 
tion dé quelques circonftances qui lui font 
particulières. 

X^a Sibérie ed la partie de Tancien con<^ 
tlnent^ la plus éloignée du. lieu que nous avons^ 
pris pour terme de comparaifon, & cette cis^ 
confiance fe trouve liée avec une autre qui 
ne peut concourir à élever la température de 
cette contréç ;, car fans avoir Pappaçence de 
montagne y elle eft la partie la plu^- élevée de 
l'ancien continent. Cette élévation va au-delà 
des confins de la Sibérie , elle^'étend en effet 
depuis le 5*4** ji>fqu'au 47^ de latitude, & de- 
puis le JJ^ de longitude jufqu'au 13** efl dt&. 
X^ondres ; de manière qu'elle a yoo milles)^ 

(a) 3'.8* 
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fl-étendae du nord au fud, 8c 3315- de Peïl i 
Tôuell : elle va même beawoup plus loin dà 
côté dt l'ouefti mais elfe diminue. Cette élé- 
vation, d'après ce ^e j'ai ta dan^ç les diverfes 
hifloireis qu*6n él(i â écrites , '& d'après les ob» 
fervatidns barométiques , eft de 2^00 pieds {a} 
^ 300Q pieds ( ^ ). Aïnlî, les^ vents qui fouf- 
|Ient de la Sibérie fur la Rùffie , la Pologne, 
l'ATIetnagriè , FAngléteVré & là France , font 
plus frôWs , en pt^oportîoh ifoiô cette latitude'^ 
t|ue'ceùx qui fôufflent fiir la Suècïe bu l'Ecofle» 
& même *qiie 'les vents 'du riatd qiii tràverfenl 
une grande étendue d'e^u, avant d'arriver juf- 
qu*à rloùs. 

* Je îî'S- poîht 4éa 'ùiie 'fîfife 'd'obfervatîonti 
'faîtes en Sïbéâè, 'même èdtir une feule année} 
Inaî^ îl 'eft certain que le 'rHëi*cure â été fou- 
vèiit congelé pkr la vic^ridè du Troîd ôrdJ- 
iiairè, 'hdn-feuFéiïîênt ^à T^usk fpuîs le '62^ 
•de làfftiidë '& le .^^6" ae 'longîtiide ^eft , & â 
•irëriîfeîsk Totis le jfs^ 36^ de feihude, »& le 92^ 
de lônghùdè ëft , ov le thermbitiètt'e *ëfl ^ar 
confcquént defcendu à — 39*(<;y, maîs'îl efl 
^cnçdte certain que le 'froid efl aûlïî grand à 






(a) i54f,7j pïeàsr(5c-rÔK 
(3) i8i4,p pieds- de -roL 
(f) — il- 



^ 



•iélengenskî & I Irlciitz, latitude 5^2^ 15', loS- 
'^tude 105*^ eft. La nroyenhé température de 
"ce dernier endroit , depuis le^ tâoit 'dfoâobte 
<le 1780 jufqu'au mois d^avril' ificlufivenoentf 
^oit à — 6^, S' (a); On rfa «point ôbfervé 
^'ailleutô, dans des latitudes âuflî baiTes . mi 
*froid auffi long. 

* Le ^ Kamfchatska çft fi . éloigné de l'Ailab- 
tîque , que la température de cette naer ne 

S eut pas kifi.uer fur la (ienne; il n'en eft pas 
e même de celle de la mer Pacifique à laquelle 
ïl tient f & dont il a été queflion plus haut. 
*Le Câpïtaîne .Cook a trouvé fur fe côte onen- 
^tale , aa SS^ de latitiide , 6 bn> 8 pieds de 
; nei^ au niois de mai ^ & elle cefta jufqu'au 
:.tnois de juin. Le thermomètre ne mpntoit qu'à 
52*^i(i) au mois de .mai ^ & il ne ^«levoit pas 
^au-deflus de yS^ (c) au i.J de juiai Au mois 
d'août, fa plus grande élévation étoità^dj'® (d) 
£ç<ÙL^ moindre à 40** (e). En oâobre, le? bau- 
tfurscomjmenççntàfc cony^r de,|ij»îge. En 
novembi^, décembre & janyier^il.s*élève.de 
vic^entes- tempêtes «qui =font «aeeempagtiées de 
. neige : le *vent eft alors à Peft & 'au fud-efl. 
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(a) — „o,,. 


{d)\\%g6. 
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En jaqvîcï le froid va quelquefois à — 28* (a) g 
mais ordinairement à --^ 8^ ( 3 ). La pcMttie fepr 
tentrionale de cette péninfule 4 une tempé- 
rature' xîioins froide, en raifon de Tinfluencç 
de I4* température dç la mer du Nord, qui, jç 
crois , même en hiver , eft beauc9i\p plus 
douce que celle de la mer qui fe trouve au- 
deflfous du détroit qui ifépaçe PAfie de TApié-! 
rique. 

Le fort Churchill ou du Prince de Galles • 
latitude yp^, longitude 5^2**. 

« * / 

La température d'une année ^ c'eft • à r dire 
depuis le mois de feptembre 1768 julqqa k 
fin d'août 27(59, étqi.t dans cet endœit \ 
o,é^ 7' {c). La moyenne température de chaque 
mois eft exprimée d^ns la Table fuivante: 

Suivant le thermomètre Suivant le thermomètre 

-de Farenheitf de Réaumur^ 

I7^p Janvier — . 18^ — i^^,^^ 

Février.. «.. — 20 — 131,11 

••••-: !*• -r i3»53 



Mars. 
Avril, 



Mai...... 3Ç 4- ^^s€^ 

C*^) — 3°;: 






Farenheit. Réaumug» 

luln., ••••••: 5o.*«*««.««**r H- t 

Juillet...... %Z. ........... ii,fs^ 

AoAt... .^A*, 5^ •••*•*•*••*• ^* 

«7^8 Septembre.. 41 .....•«•..•• -I* 4)44 

paohrc...»^ :k8 ••••**••»•••. ~ *ï77 

Novembre. .. f......*.*.*.*-»!» 

- Décembre •« x8 «..«••r-* ixi&t 

• La température du fan Churchill eft de 
20® (û) au-deflouç de celle du lieu pris pour 
terme de comparaifon; maïs Phiver de 1769 
ctoit très- froid même en Europe j cependant 
nous pouvons conclure des différences de \z, 
température même en été , qu'il fait plus froid 
en hiver aq fort Churchill qu'à Solyskamki. 

En juillet, le thermomètre s'éleva un feul 
jour à Sj** (b). 

Nain^ 4an^ le pays de Labrador ^ latitude ^-f. 

Des obfervatîons fgîtes fur la fin de 1778 , 
pendant toute l'année 1779 & le commence- 
ment de l'année 1780, nous donnent la moyenne 
température de Nain à 30"* S^ {c) : celle de 
tshaque mois étoit , 

(a) 8%8«. 






Jfuivam-ie iKèrmométrc Suivant le^ thermomètre 

4e Farenheit^ , de Riqumttry 

E|i janvier à, •^••••••••♦••...— I3^« 

En «vrier à^.,.,, ^,f-... — ii,^^ 

En mars^'i^«,«^^««, 7if«# •««••• •««•«•• -ii— io,£S? 

En avr3 i« •«««««. a7>^« •••-'• •• **-*•' o>^ 

En mai 4i>«.,.^.,.5^,i.«.s «•«« -f- i^8t 

En juin ^•«••••••4i«^^,i* *••••• ' 4,^^ 

En juillet à...., •«^0,1. •....••. ••...» S,qt 

août i........ti,o.,.....^....^.. • a,44 

*En (èptembre à . • ,4^ ,©• . ......*. 5,7^ - 

' En oâobre à^. . . , .54,0. .,• •••••••••••« -f- .o,8S 

^ En novembre à... i^,f ..,....•..*... ^ — i^ . 

^ .En décembre à.»., tf,$. •*........*... — ii,jji 

* La tcmpéf afure de POcéan pris poor terme 
de comparaifon eft 46®i7 (û), la dîflférencfe 
*otre lès deux températures eft donc iG" 16^ (t)i 
mais il faut remarquer que letems. pendait 
Tannée 177^ étoit très-froid, même en Eurepe. 
ta plus grande chaleur qui fe fit Tentir , fit 
jnonter le thermomètie à ^4* (c) en juîHet 
. -1780. 

Le pays de Labfâdt» eft &érie 8c coupé par 
At&^ lacs y des bafes >p|-olbti&s y des montagnes 
élevées, efcarpées» & fépsrrées les unes des^ 






(a) -4. ^*^,4g. 

(^).7V4. 

(c) »3^II. ,^ 
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Jutresi piar <îéi5 vallons flériles. Il n'y a pas d*apr 
P^frence d'été avant Iç mois de juillet , quoi- 
que les hivers foient moins rigoureux qu'ils ne? 

yétoièritaiifrèfàii; ' 

« . . ■ 

La 'mer eft cbiivèrte d'énormes monceaux 
de glaces^ qui viennent du nord pendapt le 
printçms 8ç leté. 

. Edmbonifgy liuîmde 55* Jy*, longitude 3V ? 

Les obfèrvàtîôns fuîvantès ont ëtç faites pen- 
dant 17725 1773 & ^774î à Hawkhîll, à un 
mille environ d'Edînibourg , & à 103 pieds (j) 
àu-deflîis du niveau de la nier 9 elles donnent 
le terme moyen de la température de troîs^ 
années , qui fe trouve être 47*,7 {b }. L'a moyenne 
température des dîfférehs mois eï^ çjcpriméfe 
dans la Table fuivatife ; 

r _ ■' 

:^uîvant. h thermomètre Suivant^ te thermomètre 

de Farenkeit^ de Réaumur^ 

JEn janvier à,...,,34» y. ...•.•,... ....... i' 

En février à 3^ i<7f 

En mars à ..•..• . .'41 ••....••• 4 

En avril à. . • . • • • .4^ •..•.•...•••• 6,i% 

En mai à« f 0,4 •••• ..••.••• 8,& 

En juin à. «•••«.«•^7^^ •.«••• Hj^^^ 



^m 



(a) 9étf,4 pîeds-d.<roI. 






Farenheii , Jtiaumur , 

En juillet à. ..«•••tfo,^ ««.«ft ii,69i 

En août à, «;6o,^ • ..•••••ii^ég. 

En (èptembre â*«.^T4)5 •••«•••« ^«f • M& 

En oâobre à. • , . • .4^,7 ••••••«• ^ •«•••«•• • 7>8 

En novembre à«*. .41^1 ••^«^•••. 4^04 

En décembre à.*..58,p ••• 3 

La température qui fert de terme de com-» 
paraifon eft 47^ / ( ^ ) » de manière qu'il y a 
peu de différence entre cette température & 
celle d'Edimbourg. Edimbourg eft fitué auprès 
de la mer d'Allemagne , qui , comme nous 
rivons déjà^ vu, eft de 2^ (i) plus chaude 
que l'Océan qui fert de terme de comparaL- 
,fofl i mais la terre reftam encore couverte de 
iieîgé long-tems après que le degré de froid 
qui l'a produite ne fe fait plus fentir , eft tou- 
jours plus froide que la mer, quelque favo- 
rables que foient les circonfiances qui peuvent 
concourir à l'élévation de fa température. 
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C H A P I T R È XL 

J)e la Température des lUux fitués entre , 
le $^^ & le 40® de latitude. 

Franeker^ latitude ^^^lotiguudt $^ 42' J?. 

X-i A température ilioyénne de cette ville fut 
à J2%6 ( a ) j pendant J ans , depuis 1777 jus- 
qu'à 1781. La température de chaque mois 
fut: 

Suivant h thermomitrt Suivant le thermomitre 

de Farenheit^ de Réaumur^ 

En janvier à.*.... 3x^2,.....;^ o%j^ 

En février à 58947 x^S ^ 

En mars à 44)^4 S^^ 

En avril â.....« .50^17 8,0^ 

En mai i. S9à^ ••.••ii>i7 < 

En juin à <^4J7i • î4»f J 

En juillet à ^8,80. •••.i6>3f 

En août ^•••«•.•6p,5 « • i^>57 . 

En Septembre 2^.61^91 ,««I3,7 

En odobre à 5^904., ^^i^S 

En novembre a. • 4f,f 4» •••••••1. ••••••• 6 

En décembre à,. , 3P>8i* .••.•.•••• 5)4 



wim 



(«) >v. 



'' fcc pins grané frokl qiie Pôn é^roiiv^ ôrtlîw 
lîairepiçnt va à 12® (a) ^ & la plus grande cha*- 
leur' à 82'*(/')* ^ ^ . . • 

La température qtiî ferl de terme dé corn- 
paràifon à celle de cette latitude eft jô^a(^^i 
la diflfiéçetace qqi fe trouve entr'elles eft dond 
ile^a%4 (^); la taifon de cette différence» eft 
qife les continenft^, s'ils ne font point monta*^ 
gneux^ font plus chauds en été que l'Océan 
qui fert de terme de comparaifon ^ & fur-tout 
ceux qui font voifîits de la mer d'Allemagne'^ 
yVutant plus que la mer d'Allemagne fe trouve'^ 
fuivant Un terme moyen pris fur toute l'année, 
4é deux degrés plus chaude que l'Atlantique^ 
mais pendant l'hiver la mer d'Allemagne eft 
pHis froide .que. l'Ofecaiï qui fçrt de terme de 
comparaifon , & la. Hollande eft très-expofée 
au vciit du nord-eft qui vient de la Sibérie. 

Berlin^ latitude $2^ 3a', îéngUude. 13^ ïj* JP* 

-♦.»,... 

Suivant les obfervations d^ M* Beguelin, 
la \TiôyennetëmpéfaiuKe dé cette Ville fut à 
45^° (e) pendant l^efpace de ij ans^ depuis 
l'année 176^ juTqu'à i'jSi , & après un eitamen 






(4) — 5\ .-.. ._U)..lt . 
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tr^-aitendf , îl rfa pas va la teoipéiatafi 
devenir moins éleyéCé 

£n examinant les obfervations faites pen* 
danc 8 ans 9 je trouve que je chermomètre eft 
ordinairement jro jours aii*deffi>iis de 32* (a^ 

La température à laquelle on peut compare^ 
celle de cette latitude eft j6*,8 (à) ; h 
différence qui ^ fe ^ trouve entré' ces ' deux teiti- 
pératures eftii* 8' (tf);cottnnt Bîetlm eft élôîgrté 
de PO^é^j, gui fert de terme de comparaifon^ 
de 840 milles ) fa température devrqit être moins 
élevée d[e. ;*• 4^ (i), fi lé voîfiriage de la mec 
d'AUemîignê ne >'y oppofdit pas. Comme cette 
mer a deux degrés de chaleur de plus que 
POcéan, elle compenfé'eh quelque manière 
les effets de 'la diftance j mais comme elle eil 
éloignée de TÔcéàn de 246 niillès, elle ne de- 
vroit avoir que i^,6(0de chaleur dé plus que 1*Ô- 
céan au lieu de 2* (/), 6c par conféquent la lerà- 
pérature de Berlin devrôit être dé 3^8 (^) 
moins élevée que celle de'l^pcéàh; mais il 
n'eft éloigné que de î 20 mîllés de la nriet 
Baltique : cette mer tetopère le froid des vents 
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(a) o". (e) o»,7 



>/• 



{c) b»,», {g) iVt, 
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làa ndxd , & donne ainii à Berlii;i une tempé^ 
rature modérée. 

Gn peut connoître quelle peut être Pîn- 
jHuenee du voUmage de la mer Baltique, quand 
on cdnfidère que Ja température de Berlin etk 
.plus élevée que celle de Drefde, d'Altenburg, 
de Gotha ^ qui n'ont qu'un degré de latitude 
de moins , mai3 qui font beaucoup plus éloi« 
«jgnés de la mer Baltique, 

<[Lyndon^ latitude y 2^ 30', longitude ô® 3' O. 

D'après les détails que m'a dqnné le foi- 
gneux & attentif . obfervateur M* Barker, la 
moyenne température annuelle de Lyndon a 
été à 48^05 (û) depuis 1771 jufqû'à 17^^, 
,ceft- à-dire dans un efpace de ly années , la 
température qui peut lui fervîr d.e terme de 
comparaifon eft yo** 6' (^), la difterence de 
ces deux teippératures eft a^(5 (c); mais la 
moyenne hauteur du baromèrre eft à peu-près de 
^9^ ^(d)j qui. donne une élévation d'environ 
J40 pieds*.: la température de la mer vôifine 
étant de y2**,6 (e), la mer fe trouve à envi- 
ron 40 milles de diftance , par conféqueht ceit« 

(r) 8 ji6^ r * fptf, <(8 jueds-de-roi» 

circonftance 



C"3) 
çirçonftance devroîjt apporter i** 4' (a) de dî- 
niinution dans la température^ fuivant les loix 
que noui avons dçnnées dans la a* - fedion du 
5* chapitre. Lyndoh eft en outre éloigné de 
f^^o milles de la mer d'Irlande , qui cfl la 
partie là plus yoifine de l'Atlantique, fa tem- 
pérature fe rroave* ddriC pâr-là diminuée encore 
d'un dégtè. On doit attribuer ce dont la tem- 
pérature de Lyndqn fe trouve encore dimi- 
nuée, au.voiOnage de l'Apennin . angbis , qui 
refroidit beaucoup les vents, de l'ouefi. 

Leyde^ kuitude $2^ ïq\ longitude 4° 32' J?. 

Leyde eil dans la même pofîtion que 
Franeker , mais fe trouvant au-delà de la 
mer d'Allemagne , . fa température eft de 
i^3y(^) plus. élevée, que celle qui peut fervir 
4e terme de comparaifon* 

» . • -/ 

Londres j lathude Cl** 31-. 

Diaprés le terme moyen qu'ont donné les 
obfervations faites à Londres dans le bâtiment 
de là Société Royale, depuis l'année 1777 juf- 
qu*en 1780 , la température 4e cette ville eft 



(a) oV. 

H 
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de yi^p ( û ) , ou en nombres entiers dfe ya* r 
la moyenne température dé chaque mois eft 
exprimée dans la Table fuîvante: 



• V 



Suivant le thermomètre Suivant le iherman^tH 

ile Farenheit^ .,.' àe Réaumury 

En janvier à jf^^ .%... ,?... i®,-^ 

Eh février â..»..*42,j «.••«i^*..*^ 4,f. 

En mars à 4d>4 •••••«* • . « « ^,4 

En avril à. . » . . . •4P,p . 1 . i v; 7,^8 ^ 

En mai ^.••••••.f^i^i ••••'•«•éérv.,«.*zb,^ '. • 

En juin â». •••••. tf^.ii •••' «ij^d . :s 

En juillet â..«...d^,5 •*•....•••« z^^% 

En août à. ...... <^îf ,$ y.' •,^..>^.. •.I4jP 

En (èptembfe à.«.f^)fi •* •i^s^T 

En oâobre à.....5r,8i •;•••••• ^^i P' 

En novembre à.«*44}44 »«•.•••«•«••.••• fif ^ 
En décembre à. ..41^04 • ••••• -^^o 

Le*plus igrand froid qjue l'on éprouve, àrdi-^^ 
naîrement eft de 7.d^ ( 3 ) & fe fait fentir en 
janvier ; la plus grande chaleur qui fe fafle 
fentir ordinairement eft de 81** (c), & elle ar- 
rive en juillet : la variation qui furvient dans 
la température eft 2^y^(d)t c'eft-à-dire ïiti; 
'degré au-deffus & iV (<) au-deflbus du 
tetmé moyen. :. ; 

(a) 8^8. (d) i^r. 
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Lés ^lu^ grandes variations qu'a éprouvées I^ 
tenapérature annuelle du même mois içi*ns di^ 
fércntes. années , ont itéi 
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Suî^àhi U tfièrmomitft Suivant h thy^o^itn 
de Fafenhelt^ dcR^àmtuni. 

î?h janvier à., ^i. ••••à*^ *••;•#••;•;•.•• • •V4*,^2? 
En février à.«...\.4T '*••• ••• .••.li,i» 

' En avril à« • • 4 • • >,, éj- «•••..••••••,•••• • . i>s^ 

£n mat a.».. ••;•«. i,^^«.»*à..*.***«««.«, 2.^11 
£n jum a.«..*.«.^.& ••••*»••;••••••••• 0,^8 

;£n juîliet à. •••.•••2 •;••• •.«••0,8$ 

En août à..,. ••«.•. 2 •«;..« « o>88 

En (eptembie, i ^^5: « • « •. « • • %,*'•* •^•^é^^'^%1 f 

En oaobriB.à ..4 .••.v.;-.ii,77 

En novembre à 4 • . • •> ^ • • • • «^1,77 

En décembre à. 3. .•••••••••«•.•••••.«r,^} 

« .....,.,' ... 

Nous voyons , d'après cela , que. les :étes va*^ 
rient moins entr'eux que les hivers. ^ ' 

tes variations les plus ordinaires dé là tem- 
pérature dans' l'efpacé de 2^ heures, fopt pen- 
dan.t le même mt>is, _ . 

Suivant le thermomiife Suivant le tHermdmètrt 

, de Fannheit^ , , .^ dc\BJaiut^^r y 

Eb janvier à«.*..*,l5^^*/..,,t.-. .^.•••ii.i.î»^^^ 

En février à. •••.«• 8 ••• t^««.*»..j,ji^ 

En mars i Iq «••#;•••• ..'8, 83 

En avril ^•••.•••••i8 •••»••.•.•«,.,..•.•. 9 

H ij V 
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^ -Fàreftheit. Réaumûfm 

Ëfi mat à; \i ^4 ••••*••••»•• 6^%t 

En juin à Il ...tf.àk...^ f,3j . 

En juillet à^«k«*«^io •••••4,44 

* Ew tt&flt à, it ....V..4..*..».*...<f,<^<J^ 

ErilVptêitrbre à....i8 \\... S 

En oâobre à«...«.i4 ••• •^««•«••^.••••«••^>xa^" 

En Qovembre ï..%. 9 ••••*^ 4 

Sa 4^cembre à. • • • • 2r « • « « ^ •»•••••••••.• • 1^66 



*••*•• 



Ltf^MôyâMe hâUteut dû tërtfie inférieur 'de ^ 
congélation eu, 

^ • . . En •^6af> «• £ti piédi* 

. . Wîgipi*. . ' . dc-roî; 

En janvier. à^.«.. jSoo*...^»*..«.»;r«»««.t^88^P4 

Eniévrler à 5o84..«.-;., 28^5,71 

En mars à.«.«.. 43i4***«î««««****«*«4647,8s 

En ayriL ju. ^oo •'•««.••«• 50^^,61 

En mai à 7^^^ •..•.« •••di^i4,3ai 

• En j'uin à.'.«.«w. P4S^«*« <•-••••••• ••«88^1, 08 

En juillet â. «••«lojSo. ••«;/•••««•••* .^73^,^^ 't 

En août à.....«.ioi2^,...«*.^.,«.», •••^5oiyi& 

En jfeptçmbre à* . 82^8. * • •^. .. é •.••*. • *77î7,8^ ., j 

En oaobre a» ... ^240 • »•• «5:8^4,1 1 

En novembre à.. 57if«.. •*•••!. *.... .'^481,78 *' 
En^déc^bçe àé . a770. . . •,, , . .,...*..• *%i99iP9., 

Le' tfemte* inférieur de la congélation eft au 
ternie fupérieur de la. congélation :': 10 : x8.' 

La partie de l'Océan cji'ii'béùt 'felrvir de ternj^e 
de conipàraifôh à celle 4.e X'ôndres efl auÙî 



( "7 ) 

Aeri^ (a)i C3LT quoique Londres put éprou- 
ter une diminution dans fa température^ à caufe 
de forf éloîgnement de l'Océan, fa tempéra- 
ture néanmoins fe trouve élevée en ]:alfon da 
voiGpage de la mer d'Allemagne. Cependant^ 
en ayant égard, à fa latitude , les hivers font phas 
rigoureux à Londres qu'à Edîmbourjgj car nous 
avons vu que la moyenne tempérâtqrédumoî* 
de Janvier étoît de ^4.%; (i) à Edimbourg, & 
à, Londres elle éfl de3j'%p(<?)* La railbn de 
cette différence. efl. que i^ Edimbourg, n^eft 
point expofé comme Londres aux vents qui 
viennent de la Sibérie, 2*"; qu'Edimbourg çft 
plus près de la mer, 3^. que le froîd des vents 
du nord eft peu tempéré, s'il ri'eft même aug- 
menté quand il traverfe l^Ecofle , fur-tout lorC- 
que ce pays eft couvert de rieîge; & d'âpres 
cela , fi nous ajoutons foi au témoignage du 
dofteur S mollet (d)y les hivers font quelquefoîsi 
plus doux à Edimbourg qrfà.^Londres, 

Dunkerque y latitude i^^J^ ,, longuudç a^7 E^ 

La température de Dunkerque eft de S^^i^h 
comme la donne le père Cotte ** 



tmfm 



( a ) S",». ( d) Voyage ea Italie» 

(3) l^ ^ (O loV. 

t«?) i',j-, * Met. du P. Cotte, p. j.^ 

H Ui 



Ïm5) 
En priNiant une annéç moyenne fur âçg.^ h 
température de ch^quç ffiois çft exprimée. 4aï|sj 
)a Table firivante; 

Suivant k thermomàf^' Suivant k t^ermùmèiri 
dt Farmh^Mt i^^^H^H^t 

Çn féyrîec 4... ..•44 ,,....•.,. v^r---^- U13 

En avrasî., .,,... «î^ .................. i?,55. 

En mat i: ^o ..,., 12,44 

I. ....•»4,,», T 

En juin 4«.. ^5 «•••••.é........v^4>^^ 

. En juillet à....... ^8 ^...,.i.v*.......i6: ' 

En août à,.. fS •«•^••«••••« i^ 

En (çptçmtre à.,^,<?^,^^..«<..... v*- •vï4>^- 

En oâobre à. ....î3,4.......*...^..,... ^,j 

En noveiàbre à... . •4é[,f •.• ••••••• ^,44 

En d^ceipbr^ à, • • • 40 '^ «••>••• ^ •••.••••• • 3)f f 

Lz( tenipér^ture du Ueu 131^ p^iyt fervir dC; 
tprmç de comparaifon à la température 4e^ ce, 
degré de latuu4e eft de s^:>^ (i^}i M ^^ff?" 
rence entre ces deux températures e^ de a^;^ (^r 
On peut regarder le voîfinage de la mer d'Al- 
lemagne comme la çaufe de cette différence j^ 
car, comme nous l'ay(^ déjà vu, la tempé- 
rature de cette mejc eft de 2^ (^:) au-deflus de, 

> J __ ^ Il . ^ ——y I ^ ..,. ' - ' i i^ ' -" .. ' .. . -L ? . 
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J 

celle dé rAtlantique. La Manche « t^ fe trouve 
à peu de diftance au fud-ouefl » tend encore à 
élever la température. 

IS/Ianheîm^ 

La température de cette viNe ^ qm efi le 
centre des obrervations aîétéorologiques j^ a été 
à $i%$ ( a ) depuk 1781 jufqtfà 1782* 

Là température moyenne de chaquie mois 
a été» 

Suivunt U thermomètre Suivant le thermomètre 

de Farenheity de Réaumur^ 

En janvier i.^.»,.55%oS..^...«....^a,,. i%5j 

En février à.*^...»}u^ ••«••.••. ^. iM 

En mars i*^*m...^^^9 «.l..^ •.••«...•«•• 4,S 

En avrtl à. ••.«.••• ^,»i » ^.•.«.^••. 8,5r 

En mai 3«« ••«..... 58,1 «...^... .. . ...^.11^^ 

En }uîn à..*..,. ...^,7 ^... *...... .i^,j 

En juillet i...«...7o,p ................17,3 

En août â« •^..^•.^^jZr ^. .«••....«.. ......i^^i^ 

En Septembre z^^.^6%^y ..^.«.^«•.....••15)4^ 

Eh oâobre à^^.,*.58,î ....*....;*... *.^i 1,77 

En navembre à.^..4S>o8 ^... .»•... ....... 7,11 

En décembre à..,.. ^f,d ..... .. ......•.• 7,57 

La température du lieu q^t pem fèryîr de 
terme de campar^fon eft de 50^,6 {b\^ Man^ 

r • • 



-* Hnr 
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helm qvH cft éloigné de la Manchç environ de 
200 milles , l'eft un peu moins de la mer 
d'Allemagne, de manièce que fa température 
çfl environ d'un degré au-delTous de ceUç dt^ 
^erme dç cpmparaifop. 

Rouen ^ latitude 45- i6\ Içngiti^de. i^ O. 

La moyenne température annuelle fut à 
50^7 {^) ^ ^779 & ^780, mais on doit ob- 
ferver que le froid de l'hiver d,^ ï77P ^^ 
çxtraodinaire. 

La mpyennç température de cljague moi^ 

fut, 

Suhànt h ihermométrei Suivant, le, thermomètre, 

, de Farenheu. , de R^àumur\ 

En janvier à . , ^8 Vf . .«...•... -7- i^? t 

En février à. . . , , , -sM^ * - -h ^%l 

En mars à. . - ^S,99, • • * ^^i* 

En avril à* . . ^ 4^)8 ^ ....••.-.. . " 7i9f 

En mai à ..,.^0,^7 •• •.. ii>^7 

En juîn à. ...... . ,51,48 », 4 i?,i 

En juillet à. ...... 6^^^ •••••• • • • •. ^4>?* 

Fn août â ..d8,ii i<r,cx5: 

En Septembre à. . . -6Zy4^^ .,....,,,, ^^,ç 

En o^obïe à «5,82 ^,7 

, En novembre à. . , , 3 8,95 ..,..,..., 3,9,4 

En déceçibre à. • . .54970 1,2 






( a ) B%iS. 



(m] 

. I4k température du terme 46 compavalfom 
cft de f2^6 (a^; la tempérauirç dç Rouen en 
approche beaucoup, Mai^ çoqime cette yillç 
eJil fort éloignée de la Mançhç ,, il e^ probable 
gue la température des tno^ de dçççmbrçji 
janvier: & février» eft 4^ :^i^ob degrés au-dçflTouf 
4e la température moyenne de chacun 4ç ^^9^ 

mois. 

#■ • ' _ , . • . 

Rqtifhonnç;^ latitude 48^ 5*6', longiiu^ l2^oy £v 

La température moyenne fut de 4$>*^>3X (O 
çn 1781 & iyS^. 

La température moyenne de chaque ctio^ 
éioit 3^ 

Suivant h thermomètre Suivant It thermomètre 

de Far^nkehy de Rèaumur ^ 

• En' janvier â....,3o%fï« ••,•.. a ••••• ^-* o%^^ 
En février â 50,7^..... •• — 0,74 

^ Çn; mars. à,,« ^. ••40)ii.«« •••••••••• 'ri»> 4,08 

En avril i^..«....^o,2£......« • 8)<t9 

En mai i f5>587M ••••m X»>3i? 

En Juin à., 58*<i.é i^,i> 

En juillet à...... 70,4 .,/.. .,. 17 

En août à ^8,2% •••• •••••••.• i^)0^ 

En feptembre i, ,^1,^8 ••.••,•••• ^ » • i j,xa 
En oâobre à. • • •4^,4> ••.•••••«•••• 6 

En novembre à^^j^^xi ,• •• ••• -f- i»4i 

En décençbr^ à..5j,i4..,^.,.. ..*♦. — 0,4 



(a) i?Vj, ;*) 7^î. 



1^ terme de câdiipâr^ifon de eette htftude 
a pour teâip^ramre J3%8 (a)i réHvatîon dç 
flatiibonne èft coniidérable , puifque la hauteur 
moyenne du baromètre étoit, en 1781 & 178:^* 
de 28^88 (*)i>' Mais fi on a égard à fon éfoH 
gnement de la iner la plus proche , on voit 
que fon élévation eft peu confidérable* 

Ratiibonne eft éloigné de ^80 milles du Hea * 
épA lui fert de terme xie comparailbn » ce qui 
donoe 2%j2(c) de diminution pour Ta tempe-* 
ifature ; fa température exaâe eft probablement 

On peut çflimer la uioyenne température 
annuelle dç cette ville célèbre à jri**»57> o« ^^ 
nombres entiers à iz^(e)^ d'iiprès une fuîtes 
d'obfervations qu'on a faitesi pendant 71 ans 
fans interruption y c'eft-à-dire, depuis %6^^ 
jufqu'à 1770. La température moyenne de 
chaque mois eft exprimée dans le^ eolonnes. 
fuivantes : 






# 



«• 
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Çt^wnt le ihtrmomi^n $uivani U themu^^i^ 
de Farcnheitt 4^ R4dumur^ 

* 

. En janvier â,^ . • . , .34^,^ , . ,^ ... • • ^ . • • . . ... i\^ 
I En fë?nc.r à^^ « • • • -S^ • •. ? <»>.% i,. ^ * . ^^ * . . t 3f,r 

En avril à.,^.;,..,ji,» *...,..,....,.,. 8,TJ , 

- En niai i. • • « « ^^»t .•.. ^ •••••••,• . .1^,08, 

En juin à,. ....... ^^,0 ;. ;.v.^. ••...... if,iiç 

. En Imllet à.^Y...,.68 ..^...^.....••,.1^ 

En août, 4^ • • » •:• • • . • r • « * ^ ^ •'« • • , •>'«> 

En (êpteoibre â.,*.^3)f ...•,•«•••...,.•14,0 

En oâobre à. . . « . . 51 ................ ^ 8,88 

En novembre à. . . .,41 •.....•••• ^. ^ .. . 4,44 

En décembre à, , . .3^)8 ••.«., ^ ..,•••• <^ • x,x^ 

C*eft en 1720 qu'on a éprouvé la plus grande 
chaleur qui fe foii fait feiitir ; pendant cet 
efpac^ elle a été à 104^ (^)> & c'eft en 1709 
qu'on a obferve le plus grand degré de froid: 
le thermomètre étoit à î^(i); rtaîs le froid 
le plus grand qu'on ait éprouve encore , s'cfl 
fait feniir en 1775 ; Iç tlienipomçt^e étoit à 

La températiïre du lieu qui fert de terme de 
comparaifon à la latitude de Paris eft jTS^p (rf). 
L^$ obfçryations ci-deflfus mentionnées, den- 



(«) 3*^ (c)— 13%!. 



fient la température de Paris de 1*9 (û ) aif- 
deflTous de celle du terme dé comparâifon. 
paris eft éloigné de 174 milles de la partie la 
plus large de la Manche, qui fe trouve à l'o.p-' 
pofitç dé Coùtaricés i & d'après ceTa , Ta tem- 
pérature doit être diminuée d'un degré. Il eft 
plus près de rauire. partie de la Manche; mais 
ce bras de mer fe trouve peut- être trop étroit 
pour avoir de l'influence fur \û température à 
une grande diftance. Je fuis cependant porté 
à croire que les anciennes obfervations fonK 
înçxa^es , & que U teaipérature de Paris eft 

au moins de s 3^ ( ^ ) » S ^^'® "'^^ P^^ p'"* 
élevée , car la température des caves de TOb- 
fervatoire eft de 5'3^5' (c)\ & fi on confidère 
qu'outre k voifinage de l'Atlantique qui fe 
trouve à l'oueft , les vents du Dord n'ont , par 
comparaifon , qu^un petit efpace de le^e à 
traverfcr avapt d'arriver à Paris , on aura rai- 
fon de penfer que la température de cette 
ville ne peut être un degré au-deflbus de 
cellç du Ueu qui lui fort de terme de com-* 
paraifon. 

Troyes^ latitude 48** 18', longitude ^ id E.. 
la moyenne température annuelle de cette 



mHK. 



(a) o?,84, - - (ç) ^'..îJv 

(A) sfiii* 



capitale de la Champagne., fut à J3^I7'(o) 
pendant i*)??, 1780, 1781. 

Les colonnes fuivantes indiquent la tempe-* 
rature moyenne de chaque nioi$^ 

Suivant le thermomètre Sulvàht lé ikermomè^rt 

de Fàreriheit^ ', de R^aumur, 

^ . X*;,.*.. « 

En janvier à*. . * . • . 53^11 * .. m,. .,. .*.,.• . 0*^,5 j| 
En février à...... .3p>4^ ....*...;..,,.. 3^13 ^ 

En mars a. . . t . . • .48,04 ..«•.'..;....... yffi ^ 

. En avrîLà. . t . • •* -^5^7 • • .♦;.;.-...... 4 • . ^,7^ 

En npiaj .à....^ .. ..ç^>37 ^v *..-.. ..ii,!^ 

En. juin à ^^,14 . . . .^ ,. .... 14,7 

En juillet à. .'. ^§,44 . • ....... ^ . . • . . i ^,17 

n août a 70532» ,, . ^.. .» . •. • Î7 

En fèptenabre à» ... 63,34 • • . .v • • • 1 3>^ 

En oftobre à^ . . . » i ^4,17 ..........*..., ^,8^ 

, En novembre à. . . .43,70 » 4>i 

\En décembre à. . . . 3 8,8^ .. • • • • • • 3)0^ 

La température du lieu fgjî fert de terme de 
comparaifon à.Q^llç de.cette latitude eft5^?,4(3); 
la différence entre ces detec -températtires eft 
1^,4.3 (c). Tfoyesefl éloigné* de 2S0 mîfles 
tie rAtlânûgue ^ .par .conféquent* fa tempéra- 
ture doit être diipinuée dç .|°|8 (^) : la naturç 
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'Ai terreîn qui l*crttôurë contribue peut-être à 
«lever fà température* 

Païenne ^ tatilndé^^ ia'j longUtuiei6^ 2^ È. 

La température, moyenne <iès années 1775 
& 1780, donné ^I^3(4 {a) pour la moyenne 
température annuelle de cette ville *. 

La température moyenne fé trouve dans les 
ïah|és fuivantes^ 

Suivant U tkefmamim Suivaht U thermomètre 

de Farenfieitj de Réaumur^ 

En janvîer'i...i..i7*',f Vi.;*,*.../— . à* 
En février a., •i..jÎ5T3 ••,.;....•• 4- o,f 
En marfil à. ;'. .'• • .4^,18 •;.••;.«•;• é^if 

En avril à. 4..... 5^,3^7' •..;.. 4..... ^,^ ^ 

En ma! ài/....V.'^5,58 •••.•••,••« i^,p 

En juin â«4«.....^493f •••;. «•!••• i4>j^7 

En juillet à. i <58,f^ &•.•.•••«.. i^,iir 

En août à. i . • i . « .(^8^78 ....•;.;•.. 1^,54 

' En ftpteriibre Zki.èiyi6 ..«.i...;.. ij 

En oâobre à. » . 4..~^i,8 i • • • • • • é • . • • 9%z 

En novérpbte -à;.:* ^o'»^^ ^ •••«•••«•• SsZ4 

En décembre à...j4,y8 ••« • ^ i,j5 

La température du terme de comparaîfoti 
de cette laritude eft S^y6{b)i la différence 



{a) 8%f7. ^ -, 

"" Mém. Soc. Med. de Paris. 



^11 te trouve entre ces deux^températu^es ^J| 
3*,26 ( a y Mais Vieijne eft éloignée de 
770 milleSyde l'Océan, r fa température doit; 
doïu: être diminuée de 5^ ( i )• .^ ; 

Dijon i lûthude éfi^ i^\ longitude é^ $^* B. ' 

. . . . • ♦ • <j 

Suivant des obfervations faites pendant quatre, 
années, ;^;:( 1,781. la teippérajiure de cette ville, 
efl à 5'a%8(«:). 

La ïen^rature moyenne étoît, 

Suivant le" 'thermomètre ' Suivant îe thermomètre 
' / "dt'fttrenhiit y de Reaumur, 

Ert jahVîér i.. 4 • • . . J^V^- - ••' • .-....•..• 0V8 
En fév4^€* à. »..,.. 57,45 »,..,. .;-....♦.♦ 2,4 ■ 

£il1;'|lT2lTS'Â^ •••••• «47)»^ « •■•^•'# •• v ••»»»• • 7 ' \ "* 

iLll SVTli 3 •;.««•«•• 5^fX •>• V.» •vi':« ••••••• » 5^>t. ^ x.> 

En mai â ^.,60^96 • • r 1^)88 

^ En juillet à./. .•••69,4 16IS ' * 

En août 3 -7i>05 •••• ^7^S3 ^ 

En feptembre à.. * .6^1,48 ï5>iî 

En' oâbBre à. 5 1,8^ 9%% 

En novembre à. . . 45,41 Hyi 

En décembre à.... 3 tf»7 ......;.. a,i 



> • > • 



La ten)pératùre du lieu.. que nous avons ptk 






(3) 1,11.. •• : . 
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ç iâ» ) 

pdiïi terme de èdmpàraifôn éfl yj^jj (à); il 

y a i%y,(^)de différlèiifce entré ces deui^ tém- 

;^ratuVés. M^ais Dijon éft éloigné dé TOcéan 

de 2^9 aiilles, la température doit tfonc être 

diminuée dé i%7 (c) j mais la chaleur efl 

' au(C dimiiiuée pal: Une chaîne de montagnes 

4ui fe trouve à Fbcieft de Dijon , & parie Jura 

^î en eft éloigné dé 60 milles vers Pelïé • 

• ... •• 

Nantes ^ latitude ^^ 13', longitude 1^ 2S' E. 

Cette ville étant peu /éloignée de POcéan, 
on doit penfer que fa température diffère peu 
de celle de la merj & en effet, des pbferva- 
tions faites pendant quatre années ont donné 
SS^ySSi^) pour la. température de cette ville, 
& celle de rOdéanefi de j-j"* j' {«)• 

■ • 

Ea température moyenne de chaque mois 

a été> . _ ' /"i: •: ' 



» « • 



Sulfvant té thermomitrè Suivant le thermomètre 

de Farenhiity de Réaumur y 

En janvier a.. .....37^7^.3**..* %^,fi 

En ^février ài^«««« «42,1^ « ^^$% ^ 

En mars à ••••«• ..50,1^ •, 8,47 

Ep avr3 à. ••^.••.;4>7^ •••••9 •.^•.iô,i& f 



m I — — — ■ I 



Farenheit , 



n mai a; i .;,:.* é6o,8^ ; . i * i i . * ; . * i * ; iiî^^ 

», ,4 - T ; '?''C"-' i 

£n jUm a. ;...;;. 465,19 ; i . . ; ; . i ^ > ; • . ï . 14,7^ 

En juillet a i . . ; . k . è^^èï ^ * i * ; » 4 . V* /i V* . i<5'^7 
n août a, i » . i ; i .7i>04 ...;.;.;..;•;.. I7,7;!f 
,|ji ftptetnl^rér^^^^jïl^ * ;jt * i ; .^i. .£^ ;| . 1-:H»77 
^Eii pOpbte ,âi ; . :>. 1^4**5 ..>>•...• * • •.-^.. : • ^^0,77 

En noyenabre a ; . ; . 48,87 ;..♦;.;..'..:: .\ 7,48 
: Eh décembré^'a; Ti 1:41,^4 . ; ^ . * .'. . ; A?.*l' ^irr ^' * 

Poiiièf'i^ l^h^^6^'^^\ longitude J^ {yj È^ 
I ' ' ' ' ■ • - > .1 1 . . ,__ 

JLa température aè cette ville ^. déterminée 

d'après. des obfervations faîtes péijrfâ^t cinq 

années ,. G elt-ar dire depuis 1777 jufqu^ 1781 

îneiufivèmeht , eii 53^ S'X^). ' ^" 

La terripéràturë^hioyennè eft j • * * \ 

Suivant le thenûoinetrc Suivant lé therlhbmé'tré , 



dé Farènhei'ty '"' dé Rlfàurtua^^ 

t 

En janvier à. ; . ; i ; ^34 ,^4; . ; ; * ..i *,*... i%i 
En février àt ,\ \ . « .40,27 ; . i . . i . * :.*.!!' ji^^i 
En mars à. . :;:V: : .4^,5»^.. ; : . .-: /. . . ; : , . ' r^ri 
En avril â.. .4. ... .52.74 ............; ^ o.ift 

En mat a..;.... ...58,90 ....... ...^,^,^1,7^ 

Un jUm a ; . ; • ; . ; . ; . 64,0^ . . ; ^ . . . . . . ^ . • ; 14,22 

En juillet à. . . /. . ::^9,48 ; ... ; ^. ; : : ..'::ii\kf 
EA août â; .i.ii;*.*.>70',8ar'.. .:;;:;;::. i;t5rîi* 



Ifi k « «^ •« 4 



■hMMÉlBitaMiaftiiiatÉMiilÉàMX^ 
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( 4 ) f'téi, •■'■-. 

î 
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En (èptembre à.*. ..^3940 ««é.«i.««4éi.4ij,^ 

En oâobre à 4^4,^4 ...•«•»...• i . .19 

En novembre à « « • » •4^>5 ^ 4 . « . i « . . ^,j7 » 

£q dêcemote a. * . « . 409^7 «••••*••#«•••• ^9^5 

Mais ta température du ternlie de tompa-»' 
raifori éft ff^9 (û); la difterehce entre cette 
température & celle de f^oitiers eft dé 2^1 {})% 
mais elle eft trop grande » car Poitiers n'eft 
éloigné que de 70 milles de l'Atlantique » & 
par conféquent il ne devroit y avoir qu'un 
demi-degré (^) de diminution dans fa tempé- 
rature, fi l'influence des iforêts fur fa tempe- 
rature n ajoutoit point aux effets de la diftance* 

Laufanne , latitude 46^ 3 1', longitude &* ^d E. 

La température de cette ville eft à 48^87 (^), 
fuivant les obCervations faîtes pendant dix ans 
par le doâeur Verdeil, qui mérite à jufte titre 
le nom d'obfervateur exafl & intelligent, 

La température moyenne étoit» 

Suivâht te thermomètre ' Suivant le thermomètre 
de Êàténheit y . dé Reaumur, 

Ên-}ànvîcrà •i8^ér,.....il.... — i%f , 

En février à,. ....3^^** #...• -H 1,^4 

(a) lo^+i^ "'" ' le) o^ti. 
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( '51 } 

farekiielii ittauniun . î 

. En mars; a.. .•..•;4<5,3..i. •'.....•;. 5>5« 

^ avril à* •••«•^ •4$)2 ?••'• . 7|i^ 

Cn mai à...4 5^37** •••« j^^97 

^n juin à ; « ^4)^ •...;•.•••*• 14^4^ 

En juillet â, .•.i.^^f,? >• ••••* ij 

En abut à»........tf(?,5..«*. • ii-i^J 

En âptembre â. . ; . ^9^7 •.....•«.;•• 1^9^ x 

En ofM^rç à, • • •• ;49t^ «^ r • • 4 • ••••• 7»7T 

En décetnbre à • ; • • J5^>8 ••••.;•.., ^ ; OiS 

La température de la partie de l'Océan qui 

fert de terme de comparaifon à celle de 

cette latitude eft j:6® ( ^ ) j la difFérence eft de 

7%i3. Laufarine eft éloignée de TAtlantique 

de ^88 milles ^ fa température annj^elje* doit 

donc être diminuée de 2^,y 8 ( ^ ). Cette ville 

eft élevée de 1700 pieds (c) au-deflus de la 

mef la plus proche (la Méditerranée), & elle 

en eft éloignée de 21Ô milles ; il y a plus 

^e S pieds d'élévation par milles, & par con- 

féquent nous devonç avoir une diminution de 

\ de degré pour cKàque étendue de 200 pieds , 

& en tout de 2*,^3 (^). Si nous ajoutons cç 

nombre à celui qui exprime la diminution de 
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( 132 ) 

la température occafionnée par la dîftance, 
nous trouverons la diminution totale de jr%oi (a); 
le déficit des deux autres degrés peut être at- 
^tribué au voifînage dei montagnes. En effet, 
on trouve à rôuéft de Laufanne le Jura qui 
intercepte toute communication avec l'Océan 
& les parties les plus chaudes dé la France ; 
au midi , font les montagnes du pays de Vaud 
& d« la Savoie, & à peu de diftance à l'oueft, 
les montagnes glacées' de la Suide. 

Le plus grand degré de chaleur qu'on ait 
6bkï7é pendant l'ctpace de tems dont il a été 
parlé pliis haut a été de 87* (b), & le plus 
grand degré de froid de "7^{c)» 



AJlracûîiy latitude 46** 2 1 , longitude |* E. 

Quoique je n'aie pas encore trouvé une fuite 
d'obfervatîons exaâes faîtes à Aflracan , cep^* 
dant en torifidérant la grande différence qui fe 
trouve entre fa température & celles des autres 
parties de l'Europe qui font fîtuées fous les 
mêmes parallèles, le peu d*obfervations qui y- 
ont été faites mérite une attention particulière, 
d'autant plus qu'elles tendent à confirmer la. 



(a) 1^22. 
{h) ^>^44. 






' 



s 



: théorie de Pînflaence que peut ÉSfbtzImtJià 
température Pçlpigaen3tdli,4^ J' Qc^éàh t;i9«. tt(ri& 
prçoîttères 6c lesi trois déî:)iière& obfety^îojis ont 

jété.faîies en 1780: (^;).;; ,- ' ; ,..,/ ./. 

" :Ii§ .température étoit i' Péterft(oii%;^&: à', 

;Aiiracan» * ,. ; ./> ^. 1 

Suivant le thermomètre-' • [ iSuhant té thenitôrhitte 
::.;:> , ^ JFarenheit,. : ^ ^: jR«Wmi«Jî. f • /; 

' . Afhracan. Pétersbojpfg. -^ Alhacwi.: a JPôttertorag» 

'En ianvîer à...i(^V,.. 8«>..;..-^ 7%35--.-r— 10%-^^ 
En février à..»x8,^ ...20 ....*— ^^48 ...~ 5,5? 
n mars a,..k.5t ...zj ....^ o ,,j^^^]^ix 

En avril 4.. ...j* >: ;.::•.::. -f- 8,8^ '' '^'--^ 

» mai a * . . . .6%\ ^) . ; ^ .,,.,. ^ i tf - ■ . - ^^-i ^ ^' - "^ 

En ^uîn à.. ...74. i^^S.,*...^.,. ; i8,^<sr ; » ^ . 

En juaiet à...^8o ...j..y.. k,. i ^^,77 / ...,, • 

En août à. .... 80 .... , . . , . , . 2177 
Année 177^ 

Ei| oâobte à.-.47 .^ .^40^-. * . .V : .. fx^i\*,r^^yiSf 

En novembre à.5 8 . .". ii . -f- 2,<J^ • • • — . 4*44 

Eh dfcertibteàlif r.'.ir'.r Jl^ 7,55:' /:v^6^^ 

Aftracan eï! éîoîgné^de !r7(5o' miUes^^ 
partie de FAtraijtîqùe qui en eft la plus vc^fine, 
c'eft-â-dire de la baie de Bifcaye. Nous. devons 
donc, d'après lès loîx qiie j'aî donnéies,^avoîr 
II*" {c\ dç diminution dans (a température > 

. '■■■■ III». ■ 

(3)Méni. BerK i74<fi 
(<r> — 4«,a8. . 



çfl ^^f^bâblè ^ute €Vft ia fïioyeniire ten«^e^atafe 

îa mer Cafpienne, & k *eî ^Nfëi^e W*h cft 
^léigc^ei que rie ii i^bâî^cte .l'e^a^ ^lii lo^ 
fépace de l'Atlantique ; mais la mer OtQneiAt^^ 
.jeft.geléç engrandp partie penck^ntl'hiyer, ,& 
Fonfa^^ lamer Noire fa fettvêtttelé-, d'ail- 
4eiirsy des fiicnitagnef l^eiM^pêclmBt ti'inâuer fur 
fe fefHpiératurè. VéUnûotxtiè édfttfîbà^ êft û^ 
I fâ ngùeur dès Kîvers à Aftratari, car le mec* 
cure dans le baromètre ell ordinairement au* 
deflbus^ de 30 pouciEjSL ^ A ) ; (riais il eft îprobable 
que les déiertis fabloneux du voifinagé ^contri- 
buent à doiihét I4 cbatearextAliml&Saîffeqtfon 
y éprouve, 

^ ' . •..,■' ' . ' 

. ^ Il paroît 9 d'après im ,e:5pamen gro05er 4es 

pbfervations de MM* Gaultier & Bac » qui 

''les, ont faîtes d'une .madère irop înexaâe & 

'trop confufe, pour que faie pu parvenir à 

" conhôîtrè quel a été leur réfultat-i que le 

ïroid èÛ. plus cortCdérable à Aflraçan que dans 

lé Canada, & quç la chaleiir de Pétç n'eft 

I ,» i fi i ri i f i m ii jjnA i r M > i i ■ > 

(^) 28;^4p pieds» de -loi 



{(us) 

; Padoue-yjaùeude ^y'^j', hag^dft XA* E. , 

'■■ ■ Snivâlit teS'oW'é^ratiotts'<ïé'hliDWi'è'"Méiéo- 

• tologifle M.''ToaIcfi>, la mo^teîWé téhtpërature 

* de cette- ^te étok à i^^^z'tfy^^^'^^^^ & 

' * . » • • 

lii températiite moyâiné ^ é^ît^ ' ;.' 

En janvier à*.*.^}j*»,.».*..7i.>.c.v*>.îrfeîuif»; 

En février i^\.«».54,7».., .,«••••««» ••«.«. I313. 

Ep mars i.. ...• .4^1,^. ..• ••. .^••i.r^.* ^'^^ 

En avril à.«««.».f ^^^«••«•••«^•••••••«•«^o,^^ 

En mai k^ . ^^. . ^siyj^. i. . ^ . . ^. . ^. . ^^. ^ ^ii^Z^ 

En jitfo ^•♦••••••7ï>^»--^»^*r*^-i^*«*^v ••^%3^7»JJ 

En juîQet ï*...^.7^,f...-,vY\r,r.../ 

En aoftt à^.....,.7Ç^o,.,.,.j.^.v.'|....*fiV*i.ï.. 

Eti ftptèmbrè à. .^i,o..».^,i:llJÎ..^V^,ï},jV 

En oôdb^io. .vjri^^ci . •^uvv. . . . . /Câ% %,'^4 

La température de la partie dç POcéan qui 
peut nu tervir de terme de comparaifoD ell 
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(a) MéiQ» Fur. rr#4^ Voyez ringénwo^ «xpKc^tîon 
<hi thermonoèif^ 4e -M. Gauh» par M^ GMQèn deMontr 
pellier , Joiumid de Fb jfi^iie » tome XVII > page 3^« 

I iV 



yatures jeft-de î° (*)> mais la4efj)péiatvfe;.dei 

, Padoue do}t être diminuée de 4^ ( c ) , puif-^ 

que cét^^iîîé'ëïl èîoîgwéè'deV^^-^^^^^^ de 

réf é ..fiaç4'ip%çiice^ ^e; ki^t Apshji^up. La 
Méditerranée efl plus proche de Padoue xjue 
l'Océan ;i. mais, les Apennins qui fè trouvent 
entre. "un & lautre, empêchent \â mer dagir 
t ftit k tétti péwmwe'Se Padoiiéj^H ^ôAibïe , diaprés 
cela; '^^?k température peut^fè-effiihée çxac^ 
%thi&it & p%& { ïi } .oU'y2^8^ • • • i '^ "Y 

. ^'ÏÂ'ttrmpérature de cette viîlè'étpîi p^94 (e } 

^^^,11, C/ ) Çn 1779 & 17^0; maisConame 

hi^veç etoit très - froid , il .^ft probable . qu'elle 

fe^. trouyoit vi\ .degré. aw-deflTquç.deKia; tempe-» 

rature tnpyenne, 

(*') »»,*», (*.) y<»,,j; 



- Suivant ^le nUmmitrc : - Suivant h aternàmè$/t 

- En' février à . , . ..,5^,7* ;«. é>« «v*» «^m )►> * • *>o^ 
En mars à,.,.,.»41»*ï ♦:f,<»'<««,A't*L* •-?«,»* ^^^^ , 
En avril à;.,;...,48»io 7^i^ 

". En mai a. ..,..,. 5:9>78 •.,.,.• •.-'^•* ^•lij^^ 
En Juin a.,.4.,..^2^i4 ••«••.^•••. iJj^T 

5-1 En juaiét'à;:,.>..<j4,9<f .....v..;;.;l/*'.*i4,^f 

' ,. En aio4t à*w\î. ^*L70)i^ •...•.'iVi.%.:«î:-»*«i7 

En (eptembre à, , . ^5,04 « . . • .' • • • * ''* ^"^'^T , 

En odobre à 50 •,..;..,.•••• ^. <• ^ 

. " En riovembif à*>.4o3^i A»->..^:.j/f v*^*î* '^'^ ^ 

Jln décembre à.» «58,07 f.< *»^^ 

•^•-: • . .. ^' , ■ ■ . ■• \, 

i'.. La partie de FQcéan qui fer t de . terme 

^ de comparaifoin^ àtcèlle de. çettç ; laîitude eft 
5-7^2 ( a ) ; la diflTérence de ces deux tempé- 
ratures eft 6%2:(,A). Rhodezi-. eu éloigné de 
lyo milles de TOcéan , fa température doit 

; dbnc être dénuée de i* (^) 5 mais la moyenne 
hauteur dii baromètre pendant les deux années 
étoît de ::^^75' (t/) ; & quoique je né puifle pas 
d'après eèh déduite la hauteur avec précifion, 
puîfqu'il' éft îhcértàîri fi la haîitieiir. moyenne 
du mercure eft céïlé qui a été donnée, ce 

_^ui ne paroît pas probable, puifquc la tem- 
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(a) iiSïQ. (tr) o',44. 
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jpépature a été dans cet ^f|ia6e de tems w- 
dçflToiïs du t^rme ordinaire ,- on pem cepén-. 
àmi conclure que Féléva^on .de Rfîpdear n^eft 
pas rnoins'de aoQO pieds (a}i fa lempéwiure 
doit donc être diminuée de 3%3 (^) y Se fi 
on ajoiiie cette 'hbiiv^lle quantité à. celle qui 
a .été fouftraitê^^^ (cfàé dumnxx- 

tiw ëansL Ja tewpéjrajure , de, iDanîcf e que h 
vraîç température de Rhodez;^ few p^^ (d} 

Bùrdeaux^ Utkude 44^ S^ langue» o* 36^ O. 

xLn prenant une année moyenne fur cinq 
(cféft-à-dire depuis 1777 jufqtfà ij82)y on 
^ 5'^^8 (/} pour a leRipéiature de céttç 
ville. :- 

La moyenne* température étoit > 

. Sm¥4int le ihermomè$re Suiy,mf^'ie tâerapornéfre: 

deFarenheh, 4!^ Réaumu^ry . 

] En janvier à... ^.j8%88*....„^.^,..rx,,» j* 

En février à 44jSx ••• M..«»\t«...^.* 5>^ft 

En mars à.,...,.5i,7i .•.•,•....»...*. 8,7? 
En avril. à .•,.,. , 5^7,10 . 4. • • • i . • • . • . ..• . l'i^if ' 
En mai i...... ..61^X6 ...... •.......•.>i5,r^ 



létmm^'mi^mm^mfi'^ 



(*) iV*. (<) 9V4. 



En juin à i^6yOz .^^•..••^••*»»..ïU}^^ 

Sn jùitlét i. .••• .71)15» ••••#, •••^•I7>4 

Bh àôâft â 7^9ï4 •.•><>**««»»**«?^^f^ 

«-En (eptiB/nbre <i*«#^ji*{f ::^*«à5«« «^ «.«••• •^•i>>9|^ 
En oâgbre à,..,.fp,Q4 .^»^if««*«**«**t^ 
En novembre a .• •4^»^8 ««•.•••••#«••••-«* T)7À 

En idéççiqbrç i» m4Ii522 v m ««•••» t i •• t ^ $>3!| 

• ■« 

tià température dé la partie de FOoéap ^qu^ 
feri de terme de comparaifon à celle de Bor- 
deauK eft S7%6 (a); h c^fférence de c^s deux 
tetlipér«ure«^ «ft o^8<*) : elfe doit fon ori- 
gine au froid -cxtraordinaîrc qui fe fit ïçntîr 
dans lé^ troià pVe'iiiîèrsf mofe des années Î777 
& 1779 i & qui Tut plus rigoureux, proportion 
f£ardéi^;i dans le midi de la France que dans 
^fes outres panies. £n 1 781 la chaleur «noyenBe 
fit ixïomer le thermomètre à 5^%3zic)^.& 
. dans .beaucoup d'autre* ^qnée^ à Sl^^^^^^h de 
. maniçre que la vraie ^température de Bordeaux 
. ^ipproche <k celle du terme de compataifon. 

Montpellier^ latitude ^^'^ $^9 longitude^ ^f. 
La température depuis 1777 à i78i^fut^à 

■'■ ■ ■ I ■■■ Il i> ■ I iin ■' " ■ '■ ■ ■ * 

(^) "Va. 
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La tetnp'ératui'e de chaque, mois- étoit. 
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Suiy^j^t le thermomitre , , ^Suivant le thermomètre 
, 4e Farenheity de Réaumur^^^ 



/ 



Ea janvier à^ » . . « .4i*^»n ..•..• » 4^f ^ 

En -févrlef »,..%•, «r^4f ,5^-^ •••«•••• 1 •••• ^ • ^ *• 
Eti mavS' à*« «««r. «/fd^^^ •*'•''%-• %••%•••••*• 8,44 
En avril )« *k.««..f7;di •/«à.i»*......«»ii>4^ 

. En (naî à ...<r<?,n •...if,^| 

* 'Eft )«n î. ;:;.;... 7^,<^3 :..•...!» ' 

^ En-jufllet à; 79y06 . . /. • .*..'.. . . . . .îo,W 

^'' En août à •.....,, 79,55 '.;........... ••XI ' 

~ En ftt>tembrefJl.,,»7i>^4 .•..•.••.. .^.*^.ï.7>^ . 

*. .£» oâobre à. sz.z% •.•«•..•••... ..Ji^^Sf 

. En novembre à... .51,97 8,88 

En décembre à. ...4^,48 •• ••••• ^)44 



r» . , • • • ' 'r , , 



Là température de la partie de POcéan qui 
fert de terme de compàraifon à celle de Mont- 

- Cellier âl à yp** (a); celle de Montpellier eft 
donc plus élevée de l^87(3). Sa» dîftance de 

"PAtlantique eft de a5ô milles , fa température 
devrcMt .donc être diminuée de i^^6 {c)j mais 
elle ett fubordonnée à celle de la Méditer- 
ranée* .Cette mer, fituée à fon midi, lui eft 
contîgue par fa partie la plus chaude , & lui 



« 



(*) o%8. 
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( 141 ) 

donne une température égale à la fîenne pen- 
dant l'hiver & l'été. Mais pendant Thivcr la 
température, de MontpelKer «ft moins élevée 
que celle de la mer , parce qu'il eft frappé 
du côté de left par les vents qui foufflent de 
defllis les montagnes de la Savoie & du Piémont. 
Le fol fur lequel Montpellier eft bâti efl pier- 
reux, & il contribue à élever fa température* 
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MarfeilU , latitude 43*" isijongimde s'^ifS. 

©n a trouvé que la moyenne température 
^■ de cette ville étoît 61^ (a) , à l'aide d'obfer- 
vatîons faîtes depuis 1745'^uTqu'à 1778 , c'cfl àr 
dire, dans uil efpace de 34 ans*. 

La température moyenne étoit. 

Suivant le thermomètre Suivant le thermomitre 

de Farenheit% de Réaumur^ 

En janvier ï 45V ^. f-,% . 

En février à 4^ 7>îy 

En 4niar5 à 51,^ 9 

En avril i ....^0,*. * i*>yj 

En mai à 58.,< • • • • • 1^*?-% 

En juin à .. . . . • . . .75>f i8,43 

En juillet â.......78,2' --20,15 

* ' < ' ■ 

(a) ij%i- 

*^ Mcm. Soc. Méd. Par. i773. 
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en aqfili..*.*****?^ 4.i..«.;«.; to,68 

feu (cptémbrc à.;. •71,1 ••»••••;••••;•. .I7y4£ 

£n oâobrè à;;é.i;i5oyi ,.;•;••••*.•... .I3^,fjt 

En novembre â*.i*53 ;...;........... ^,33 

En décembre à. . . ,4^ •......;;......; 7>ff 

. Mais là thbyennâ température des années 
4780 & 178 1 fut moins élevée : en ajoutant 
le nombre qui exprimé la thaleur moyenne 
de ces deux années^, on aura 61*^,7 {a). 

Là température de la partie de l'Océan gui 
fert de terme de comparaîfpn à Celle de Mar» 
feillê eft j'p^i (^); mais Marfeillé étant bâtie 
fur les bords de la Méditerranée , fa tempéra- 
ture eft fubordonnée à eelle de cette men Son 
fol eft couvert de fable & de pierres* 

Mont-Louis 9 dafii le RouJJilloTiy latitudt è^ ^ 

longitude 2<f 40' E. 

Mont-Louîs, fitùé au milieu dés Pyrénées 
& à 30 nîîUes environ de diflance au fud dé 
Perpignan y eft une des parties les plus hautes 
dé TEùrope qui foient habitées* La moyenne 
hauteur du baromètre eft de a^fis ( ^ ) • ^'^ 

(a) i5,ii 
(f) t5P,tj* 



\ 
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j 



( m ) 

Jf^So & 1761 5 fa tempetatur^ éiok à 44^ (û)^, 

Suivant le tkermomètri Suivant Je tkehhôihètré 

de Farenheit^ ^f Rtaumur^ 

En janvier à. ^.•••i7SPi.* • •>•>••• "^^ ^^j77 

En février à .«..«. 3 1,44 . * • . ^ — 0,27 

En mars àk. .^♦é.\4i,i.i «...vi.. 4- 4îo8 
En avril à.,..k...4û,8f ••*...•».* ^'9 

En mai à* .»«•••« . 49)2, i *..••»•••• 7,ér^ 

£n juin à« •*«••». f7)3i «••« ti,4<^ 

En juillet à...*,*»58j77 #•••* * . .it,85 

En août àé ».. •«••18,52 .é...i..,. ii)7 

En Septembre â • . • 55,1^ •••••••••• ^,4^ 

En odobre à«....k44^8i •••* $^6S 

En novembre à*. .•55' •.•«•••..« 1,55 

En décembre à» •«.35^9 ••.•,••• é. 0^84 

La température de la pattîe de POcéan qui 
fert de terme de comparaifon efl 60° s' (1^)$ 
la différence de ces deux températures eft 
16^,3 (c). Mont-Louis efl éloigné de 208 milles 
de l'Atlantique ) & par cette raifon fa tem- 
pérature doit être diminuée de 1^3 (d); maïs 
îl eft élevé en outre de 45*00 pieds ( e ) au- 
deffiis de la Méditerranée , dont il efl éloigné 
de 40 milles. Son élévation étant plus de 



(11)5^^3. (^) o%i7. 

{h) I2%î7. '(^) 4111,55 pîeds-de-tfol. 

(O 7V4. 



( 144 ) ' 
ly pieds, {tf)pàt hiille, occafiôïine uiie-dimU ' 
iiution d'i^n demi-degré {b) de 200 pieds en 
200 pieds {c)j 6c conféqùemmerit une dimi- 
nution de ii%2y (d) & en tout de 12^28 (e^. 
En taifon de fà filùàtlon au milieu dfes ilion- 
tagnes couvertes de neige & plus élevées qite 
lui, Mont^Louis doit être encore plus froid, 
quoiqu'il ne foit pas peut-être autant refroidi 
que pendant les <ie«x. années dont il vient 
d'être qUeflion , & qui nous ont donné fur 
f^ température des indices dont on peut 
douter» 

Cambridge , dans la Noui/elle Angletefn ^ 
latitude 42** i.^% longitude 71® O. 

« 

Le terme tnoyeïi que donneht pour fa tem-'^ 
pératare les observations faites en 1781 & 
1783 eil yo%3 (/), c'0fl envîrofi id*' (gy 
au-deflTous de la température de la partie de 
la mer qui lui fert de terme dé Comparâiton 
en Europe. Les inégalités qu*on fematquê dam 
la température de chaque mois, forment une 
autre clafle de particularités propres aU climat 



(d) Î4W 


(0 Î%4Î. 




ib) oVi. 


(/) 8%i3. 




(c) I87,W. 


(ff) 4°i44» 


. 


id) \\ 
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i^VAménqae. JVi *u foin d'en f^pé mçjri-^ 
tion icu 

Suiyam le thermamitre Suivant Ae thermothètrt 

de Farenhcit. de Réaumur^ » 

- Chaleur Pliu . Plut Chaleuf . . Plus " Plus 

, mojrçQne. gr. petHie* moyenne* grande. , pence. 

FAr:. 57,j .«^f .^^ o .«r.H* ^744** io,*i ..-— 14,2* 

Avril. 48,y '.-.77 . .? J*. • . • ' 7>5S . . io;ob . . H- 1,5^ 

♦ • ' * ■. «^ " » ■ - • 

M^î.. j^,f V.77 ..'4i".*-- '^1,77 .. io .." 4 

Juîll..75 «.^x «.^ï^é.., i8)t&.« x6fZ% .. i})5^' 

Aoiit.71 ...9* «.^% •••. 17,35.. .*M^.. I?f?î 

Scpt,.tf3,< ..8^ ..4J ....' 14. .. ^3iSS •' 1i77, 

Oât:^fà,s ^.6Z •.58..«. ^,iï..^ z# ..L^ z^jg 

îiov..Jf6 ..Î7 ••«9 ...• 1,77 .• ll,n ..-^ j,77 

I>édi«.JI. ^é6i •.i»(a)..— 0,44 •• x»,8^ ••— 9,89 

fyfmch , (ifcï/w /tf Nouvelle Angleterre , 
I: " Utitude ^2"^^^^ longitude ^0""^^^'. 

* ' ' . > . 

_ La moyenne température étoit ^6% 17, (A^]j 
dans les années 17S1, 1783 & i7Ç3,._ r . ' 

( a ) TnmââioM AjnéactSles^ Volume l > pag^ 



de Fannheît» de Rtaumufm 

Chaleur Plut Plus Chaleur Plus Plus 

« • . • • 

inoyenae. gr. petite. ilioyenné» grande. petite. 

Fév.. 30 .ij^.. t -..i'— 0,88 i. p,J3 .^«— ,îj,^7 

Mars. 38 . . f ? . . t'^ • . • . •«♦- i;w i 4 i6,tf^ . .— t,'i i 
Avril 48 ;i8o:,.37,.4. lyit.^xiyXi ^A-Hi,i« (. 
Mai..5^9f ••?$ .é4$»«**^- ia,88l.>;io,44.^> -f^Tf ; 
Juin .^8 ••S8..fi..é. I5 ^».t4%M4* ^^44 
Juî&yfOyf .j,$9 .é^Oà*.. 17,1. ..,iV,J3 •.. oizj44A 
Août. 70 é.88..fj.,.. 1^588 ..24,88 »•. lo,ii : 

» •• -•* '. .4,.; V 

Sept..6j,j' ••8^..4^ . ... Î4 ,éii4 ,. •• 5 7/- 
Oâ*iVx«^..7i ..4Ô . .. . "^ S,7o .4 17,7^ •• -l-j^îjr 
Nî3V..'59 ..Jf .il* ..^. jiii . .ia,ii •*•— î 4)44 

. Mâîs il ifeut remarquer qtte le thecnjûniètre^ 

n*étoît pas- parfaitement eJtpQfé à Taîr*. En tySf* 

t un therteomètre expofé à Pair extérieur eft <fcl^ 

cendu à 10" (*) au-deffbus de ô : ITiîver étoît 

Sur U côtfe dô l^Atnèiduei les veriUVte Teft 
font les plus froids pendant Tété ^ & les plus 
ehaùdi -p^ridâilt rhîvèf , febm'me ort peut aîfé- 
ment le croisé i ^uîfqtilU îbnt ôbîîge's'de'tfài* 



s. i - ^ ■»<«• «««14 kw Â >.!••. fc . • ' ' ^ \, 'J 


'^- 


(a) Amir. Acai pagt j4p. 




(*)~i7Vr» • -v* /^ 


« 



NeH^^orck & Albany^ latitude 42 



o 



,Mi Kaîfn a tVotit^é ^u'àu mois dç- jmflet la 
chaleur d'un , puits très - profonçt, étpît fifi 
^S>^t^)y c'eft*à-dire, il** au-defloàs de' partit 
dedà tnec^qùe î(on4>eitt£.pisàndte;iert£ac^pe 
pour le terme -d^ comparairon de cette ia-« 

liïudé'*. • '^^^ -^ '' " •■'■-•■• ^ 



,0 



Uf latitude 40* 25^, loitguude 3° 20' Ev; 



?f ■ . _ , _. 

., L^ chalgi^r .ya oMinaîreBient.eaetîin çotpm.e 

yperfoi^n'çi^ n^qre; , de 7;° à ,§y°.4fji ;, If 

la nuit au-defîous de 70° (c) j la hauteur 
moyenne du baromètre eft dé 27^,56 ( ^/ ). 
]V9iâjid''^ta&4iâ0i le trouver i5K>t>^X^) F^ds 
^^^.deflb jlUf.5Îywu dç, la ^i^^^ 

* JMém. Stôlck. 1771. (e). 178iP77- 



■ • • «. 
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CH APITRE XII. 

De la Température des diférens Uei^:^ 
J^mést/nre Je 40^ & o** de haimdk, ,> 

• •■ 

Fiiladelpniet Uuîtùde Jj» j'6', lon^tudi . 

Ju A. température des puits les plus pFofohcti 
auprêis dé cette viliè erf jr2*>i (« )/ce qui 
âortrie fa kempératuii'e de ïo^ ( ^ ) au - deffouli 
de celle qui lui fert de tefbàe de Compairsûfoii 
en Eurot)e '{c). 

t^aprcrleTéfo lui de c iuq anriéestfob fe tv auo i iS è 

La température tnoytntte eft> 4aAs lèi ^ 
ferens mois de Tannée^ 



. /■ • 






Suivant le thtfjnùtnkre Stavciàt U t1iirthoihitr€ 
de Fnrenkeit^ de Riaumur^ 

Éii janvier âv;.;.t6^,!^f ••••k.;..;. **^ 5* 
En î^vrier à..;,..3i .;.•.;.;;.* o 

(a) 9»,r. tc^) JVIfti».S»ck. «^77» 



( ii9 1 

FarerAeiu . . ' RéaumuK 

En mars à 48 »«••. «;'... /-H^ T^iS 

En mai à,,,.. ..^7> ^ _ 17,77 

• . » '■■«■' 

En juin à 8j,7T ••• *. 25- 

* En juillet à 8^,8 ,...,....,. '^^,45 

( En. août à. .83 •••.. xi^SS 

. En ièptembre i.«X^) •••• - - ^5)77 

. En oâobre à, •.;.,.yi. ... •....'... ' ' 8,88 

En novembre â., «41 •.,••.?.««• .4 

En décembre à« .«i? • •••« 



.— a,i* 



La température de la partie de TAtlan* 
tique (ituée Tous les mêmes parallèles eft dtf 
<5^^ ( û ) ; mîûs c'# dans le nord de la mer 
Pacifique qu'eft le lieu qui doit fervir de terme 
de comparain^n à ceue partie du globe. La met 
Pacifique «eft de 4® ou J* (*) plus froide que 
TAilantique. i^a mer Jiaune eft la pks proche 
de Pélpn , & n'en eft éloignée que de 200 milles ; 
mais fa température fe trouve refroidie par fe 
pay$ montagneux de Ja Corée , qui la fépare 
de POcéan , & qui s'étend au loin le long de 
îk^ bords. La partie feptentrionale de la Chine 
(dan* laquelle Pékin eft fitué)-eft en outre 

refroidie par Iç yqifînage des montagnes de 

• - • • \ " 



la Tartane Chîtioîfe , fur le%ieHe$* il règne 
un froid ^xçeffif. ; . . l 

Le {(lus grand froid que Pon "éprouva p«i- 
dam le tems où Ton fit les ôbfervation^ fut 
de j* (a),'&.la plus graîide chaleur qui fe 
fit fentir fut de pS"" (h). An 2$ juillet 1775, 
la chaleur s'çlçya à iqS'' éciid" {c). Le vent 
du.nord-eft .ou du nord- oueft - amèaie le plus 
grand froid, & celui du fud-eil là plus grande 
chileùr (^), 

" A^ér^ latitude 3^ 4^', longitude 2* 17'. 

; M. Taitboin a examiné pendam deux ans la 
te«>pérûture d'Alger, à l'aide d'un theronomètre 
f^eRéaumur, gradué d'une manière inexade» 
Les obfervations ont été irÏFi^rimée» dsns \t% 
Méncioires de l'Acadérme dtês Sciences de Paris 
poulr Pannée Ï76 j ; & M« Wargentin en a dé* 
é&it la mbyëime température annuelle : elb 
paroît être, d'après fes calcute^ ^ 7^*(0» i 

Là température? moyenne étoit, 

<|P— I— >■ > ! ^ / li n -i gi ii " < i I li n m ni i < Çi^ l . ny 

\a) iV». • {i) Mém. Sav. Êtpanjl 

(<^) ll^'^n ou 54*,44* (O *I7^77» o v 

v' ' ^ ï 



< • - . . . 

Suivant le thirmcmiift . Suivant U thirmomwt 
de Farenheitf de Jléaumur^ 

Ea février â *6if$ •* ^••••.•^13,1 

En mars à ^5,S «•••# 't.«.i4,i 

En avril à...,.«..f^ .«••••••••. ^««.«i^^ff 

En mai à.,,...,. .71,8 ..•.,*i^,ij 

La ' tempéraïur^ dii £eu ^ui doit fervir de 
terme de comparaifon à Alger eft 6^^ ( ^ ) ; 
la différence entre ces deux températures efl 

Quoique je ne puille pas (avoir pour quello 
raifon. la température d'Alger eft C élevée au- 
deftits de celle du lieu qui luilert de terme 
de comparaifon , il eft cependant probable 
qu'elle doit être de 3®^ ou 4** ( ^ ) aii - deflus , 
pmfque là Méditerranée qui eft plus chaude 
que rOcéan fe trouve au nord d'Alger , & 
que cette ville a hu midi les parties les ptu$ 
chaudes de la Barbarie ( d )% Il pleut rarement 
«n été , ce qui rend Ja chileùr plus coofidé-» 
rable. 






Madère^ufichall^ latmde,^^^ yyf^lçppiude 1 7% 
Des obfervations faites pendant quatre ans. 



« 



nr 



(tf) T4Vtf. {c) i*,53 , ou l*,7T. 

' v(*) a%«u (4) Mém.Stock.ust* 

Kiv 



ont donné (58^6 (a ) poijr la moyenne tempé- 
rature annqelle ; celle dé la partie de l'Océau^ui 
lui fert de terme de jcompacaifoaefi 68^ ip (^)* 

La température mpyenne étoit. 



Suivant te thermomètre Suhimt le thermomêm 

'• . ^^ • 

de' Fàrenhtit , * de Réaumur^ 

En janvier à.« ^4%iS««M««««vf •«••I4^t5 

Pn février à.. ^4,5 ••••• «•••r4>5$ ^ 

En mars à •**^Sfi • • • • ^ 5,02 

]Sn avril à ••••• «•• 

En mai â ^..66^^i • •••if>5^ 

En juin à f •••^P)74 •*f*«« -r^»?^ 

En jinllct à....^..7j,4y ....18,4 \ 

En août ^ 7%'fi% « iP)ii 

En (êptcmbre à... .7Ç,7<r , I9)4> 

En oâobre à,. . . . .71,5 i-S 

En novembre à. • .69^0% ,...,..,.. i^>44 

Sn décembre à....^^ •.....,...•, ...i4)d^ 

Le Tkiiee, latitude 32^ 6* 30^. 

Cette contrée étant éloignée de la mer , Sç 
formée par là réunion de montagnes très-élevées» 
eft très - froide , d^e manière que fou vent le 
thermomètre eft à 3"^ (^) en hiver, & que Iç 
froid dure înfqu'à la moitié d'avril (d). 



(4) i^.,*^ (c) —^ w^ 



( m ) 

Le Grande Caire y latkùde ^ç?^ longitttd$ 

31^ 23' £. 

Les feules pbfervaiions que j'aie pu avoie 
fur la température de cette ville j font cellçis de 
M, Niebur ; elles font fort inexaâes.. Le réfultat 
que j'ai pu en tirer , a été que la température 
s'élevoità 75'^jjP (û) en 1762, par conféquent 
de j** ( 5 ) environ au-deffus* de celle du lieu 
que nous ^vons pri^ pour terme de compa-* 
yaifon. On peut conclure, d'après la Ctuation 
V du Grand-Caire , que fa température devroîc 

être plus élevée , puîfqu'il a la Méditerranée 
au pord & lès déferts de TArabie à l'eff. Mais 
la température eft ~ fujette dans ce climat à 
beaucoup de variadons ; car la moyenne tem- 
pératu^re de Tannée 1761 étoit à peu -près à 

La chaleur étoit» 

Suivant le thermomètre Suivant le tktrmomitf^ 

Je F^enh(tît^ de Reaumfir^ 

Chaleuc Trèsograo^e Chaleur Tiis gt* 

mùftnu^ chaicur* moyenne. chaleur. 

, Eiijattderâ,...^^...... 69^...., jj%it i6%44 

En février à.,.. 6^ 7j , . . . . 15,77 • . . f^ • i8,x» 

(a) t^Vi. 
(*) *%*». 

if) X7%5^e. - . 



V jSm^àni FarenheU, Suivant R^uimUf^ 

Chalciir Très-grtqde Chaleur Trè9-gr« 

inoyenne. chaleur* qioyenne. cbalear« 

l^n mars I. • • • . éFp . < A • • • 8^ i^)44 •••••< 14 

^Enavrili ,71 . ,. 87 17,77 .•.i.i4>44 

lEn fnaià,..,..77 ••••••• y^.....io,oo ..,..28,44 

En juin à. ...,,81 lop. .« ,ai^,^x •....^o.zft 

rEn juillet à 88 i,oz X4>88 ••.,.30,^^» 

En aofttà«...,.,87 •• v<*«^ ^P*^*« <«i4)44 •^••^2Pi77. 
En(êpteinbeeà,8o ) â ce que je ( 21^55 
En oâobre il. ... 77 ) fuppo'iè . . . , { 20 

' En novembre i. . 71 .•.•••••., 17)5 3 

*^n décembre à., tftf .••.•.••••• • •« ^x j^,ii 

C$Êton^ latitude 23% longitude ii^ E. 

La température étok à 7y^I.4•(^) en .177^ , 

fuivam ]£t oblervadons exaâes de M. Râper* 

~ L^ température du terme de xomparaifon 

cfl7r,4(*)-* 
La chaleur étoit, 

* Suivant le thermomètre Suivant le thermomitre 

de Farenheit^ de Re'aumUr^ 

Chaletir Chaleur 'Chat. Chifenr * Chalenr Chaleur 

moyenpe. trit«leTr. .maûuU'i moyeniiei xrés'élev* moindr« 

Ja[nv.,<f<?^47.• •je^itTiSo ,ri\,..A*V^». .ljf*,5^. .p^>44 
Fév.. ^7.44- ...... ^ ^ .... ..• ..aW» 



■•■ 



'^ Jour, M. S. à la Société Royak« 



Q 



\ 
\ 



e 



Suivant F arenheu^ r< «SWvia|l< JS^Mr^ 

^ • Chaleur - Çhaleny -Chai. ^ Chaleur Chaleur Chatftii 
inoyenne. trés-éler« BÂoindf. IbtffenAC. trt«HèleV. «lolm^ 

Avril.74 5 '.- •••••x^,^i 

Mai. • 7^,8 £••••* • • • . • i f )» -s^ 

Jûin..8z.,48^\ir*?f^*f« ^^«44 

JoiU.. 84^. . • , ..•.•.•.X3>47 1 

Aoât*. 8^fii • k .89 « • «80 ^ .^ •i4,o4« • «if >3J « . f ^<>Jfj| 

Scpt..Sf,aA,.,.»... <M«.. .15,54 : 

Oâ* • 7lf'f^l •'«•• «'«••^^•* t •••♦•• ii?>5L^ 

». » 

V • • • • ' . . ■ ■- 

- Mexico^ ioikude ip^ $4', hngûude iOQ>\ : 

Cette vHle efi >iituée à dîAance .égale -dix 
Mexiqne& dei^Qcéznpz<à&q\iei6cé\evéedef^^Slf^. 
pieis(a) aurâeflus de fon .niveau ; efle efl erv 
tourée de montagnes qui n'en ibnt jéloîgnéeg 
que d'eijvîron 100 milles. ,On ne connoît point en- 
core fa température annuelle, mais elle ne diffère 
^K>babilea\ent que de. quelques degrés de celle 
de Quito. Le Père Cotte a ^publié Je pen 
d'obfervatîons qui aient été faites : elles feryi- 
ront à nous xionner une idée de la tempé- 
rature de ce climat (^)». 



• • • •* 



^t) Météorol, page 537, 



V. , •*; 



t La cbalear <toit » > 

. Suivant le therrnqmiirç Suivant le thermomètre 

de Farenhcit^ 4^ fléaumu/. 

Chaleur^ Chaleof Chaleur Chaleur 

ctès-élevée* moindre très élevée. noindre. 

En avril à. . . . .74®. , . . • f 3** .18%^^. , * . * 51^3 5 

Cninaii.«.«..7f ..^..fz ^.«.ipyii •••.• 89441 

l^jutnà 71 ••«••^^ •*if»77 ...^•^6y0é 

Enjuîlletà. ••.71 ..«•••fû •.•.^,•.17,3^ •.•^« 8 . , 
En août â.«.,.7QA,...*f4 ••••.. .«1.^,88 «•••• ^,77 

En (eptembre à.70 fo »»i6fiZ .•:•••• t 

Enodobreà. ..70 48 1^,88 ..... 7,if 

En novembre à. é8 .••••47 iS f,^S 

Çndéccmbfeà .69 ....^^^6 .....^..is^ii ...•• tf»xsi 

n paroh» ci^après ceïa, que la température 
i^e Mexico diffère peu de celle de Quito. Les 
vents y font conflans, quelquefois impétueux^ 
fnaî$ il y pleut rarement^ 

Tivoli^ S. Dçm. latitude Ip% 

la moyenne température fut à 7<|^(^)* ^9 
J775)t elle fut, 

Çuîvùnt U thermomètre Suivant te thermomitre 
de Farenheh^ de Re'aumur, 

En janvier à.... ... .69^11.. ........ . . . . .î^»4t 

• En février i^.«.....^)^ ..iM 



( î;7 ) 

Fatenhéîu H/aumurm 

En mars à .^.71,^ .; i7j* 

En avril ai ...•-• •75»4 •.iB,4 

En mai 2 !.. 7^%^ ;....;...».;.... tS 

JEn juin à ;;. .78^11 .;'..:% i .';;.$•; .'26,4! -■ 

En juillet à.. ; .îi; .77<)^ ..;;.« ^•2'Opf 

En tfofit â. • ; i . . . .77»oz • lo ! 

En Septembre L . . .77 • • • . . ^ 20 

En oâobre à 74^7^ .è...4..*.i....i8 .98 

En Novembre à....7j,^t ..i.^ .....^i8,^S 

. .Eli décembre à « . « éjo^x .. 4 ^ .,•*** • w « X7,29 

• «•,.,»» -' #■' * •* 

Là tempéràîui'e où tefTPé de cômparaîfbft 
de cette latitude eft 78^3! (û); riiaîs l'élévatibii 
àt Tivoli eft tonfidérablê , puifqde îa tnoyennfe 
hauteur du baromètre , dâni l*efpace de deu^ 
ans, fut de 28^27 (*> D*apfèi l'eftSnatioji dtt 
Doâeur Blagden, qui me pai^ç^t la plus vraîe, 
la moyenne température des côtes de Saint- 
Domîngite i& de celles dé -fet'Jâma'fque , eft 
tTenvrcon 8i* ^ c ) ^» Au' Gap François', 
la chaleur en itiaî & en juin eft dé Sj^ Â 
p;^ (//) dans lé jour, & dWviroH 8b*^ dans h 

fiuit {€)-*\ — 



I < I I II 



(a) 10*^^57^ y "•'TranC PhîîoC p. i37. 

foK. /: :.- -.; (<?) »ïV.K ' .. 

(ir) iJtVr^ I * :*L4»i l^îjf . f770^ 



Senigamhîcy latitude i6\ longitude Î6* O. 

Sa température moyenne eft à W(a); celle 
des mois les plus froids eft à 70"" (t) : elle 
s'élf ve rarement à 94* ( c } , ou defcend rare- 
ment à 64.*^ (i/). La température du lieu qui 
lui fert de terme de comparaifon eft 7jp% 

£e Sénégal jlaùtude i j^ 55', longuude KT 25. 

Suivant Àdanfon , l'air a ordinairement y a 
^^ombre , 94** (/) de chaleur. La température 
de Pair fur la route du Sénégal à Podor eft 
ibuventàiii*'(^) dans le jour, & à 86^ dans 
Ja nuit. £n N^ritie^ la chaleur du fable va 
>140^(Â). ... 

* MamUcy latîtiide 14* 36', longitude 120* y8. 

La. moyenne température annuelle de cette 
ville paroît être, à 78*^ 4^{0> d'après ce 
ijqu'en a <li( M* Gentil. Celle du terme de 
.-coniparaifon çft à 84'' 4'(ifc).; La lenxpéra- 
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tur^ |j3tfi beaucoup d'Ifles. pkcéss, entre •îei 
tropiques eft ^moins élevée qu<s Celle. de^ la 
mer , à caufe du froid produit par Tévapo- 
ration qui Aiccèdè" aux grandes pluies. 
Là moyenne température étbît. 
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Suivant ' le thermoméifâ Suivant tè ïhermom&ra 

de' Farenheit i • • ^. : ■ - mU Réaumm-^i'l 

Eh' janvier à:; fô^,:;. ..-;•.:;; •*.i^,8« • 

En février à.:. ^8 ;*.....«.:.*;*.*-i^ 

En' itiars i. . ♦ 7% • « ^. . . • . • • • î7*77 ^ 

En mat $•••..»•«• .'7!^ ••••.••.••• A9;it 

n juin a S7 ••• *.« 14^44 ; 

En juillet i; ; 87 •••14,44 

En août a,. •....•.. 87 ••••.,•• ^444' 

» «^ ■• ... 

En (èptehibre à. ••.•84 •; ••••'••'•/•• •••••ij^rr'^ 

En QdobTe ^.•^••..54 •..••••••.••••••^••^5»U 

En ' ïiovi'mbre à; ; . . .éi . : . ï:: ':V. . ;.\';;; .i^i,i/ 

Eu déçcmbK.à». •• • •70,..^...K« ;%• ?,^« • ^ f *f.\\^^^ 

FortSdînt' George , lat^iuîe 1 ^^V* %kgUiidi'^'^ JR 

•>(•-' ;:-'?'• /.. -* îj:^ r •^^■•> • " v:::î./ri 

j lia rnoyeçne tempérakurè:»dii )a;icôies^ d^pilîl 
le commencement de^tnâmIgE77 jafi|u^aiLbji^Sf|; 
tde fèrrftfc SyTfc,- xfa3Jt^à^'i^^$'(^^j..eelleTdtt 
\ lieu qài jfërt«de terthe. .'dej.CQinpâraîfoê jed i 
£i<^3 { b )i;. La plus) grande ; fiialeurijfotntie 

-, .il 
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02*ftf), 8c la moindre fut de ^4* (*);. 
* La température 'moyenne fut , 

Suivant U thermomètre Suivant te thermomitre 

de Farenheity de Réaumur^ 

En janvier i 75® .••• ..i8%xt 

rJEn février i«otiL.,>7.^ ••• .%.^.,.ip,5f 

En mars â^.**^*....?/ w .•••^<> 

En avril à..**.*^k»»kSo,f «r •••••xi,if^ 

En mai à. •>*::::::?? *v * «.i4#S8 

En juin â • .8p,T iMf J 

E|i juillet àr« 87 ^4)4r 

: ..... . , , 

En août a Z6^i •....i4,i& 

••• •«•• •*..•«« ,_ ,, , ... 

En (^ptembre i...«.8j)f ». ,.i«.,88- 

En oâobre a ^ .8t • . ^ . . . •Z2,xt 

En novembre â 7j ., .'..*.•.,. .1^,11 

En décembre a 7^,^ « 1^,77 

••♦ I '..,•:•'. ! 

Pondicheri^ îatuuié t2^^ longitude 61^ • 

ta tcih^étattredecette villeefF à 88*f£?}, 
i^aprèi les obfervations de M. G>(&giiy & 
d'après les calculs de M. ^IT'argendn; ce que 
AL Gendl en a dit fe trouve parfakeniient 
d'accord avec qes^réfultats. 
'^ Là température cfi^ PondkheiS eft <fc 70* {d) 
au -définis de cdile^ du lieu qui lui fert de 
terme de comparaifon ^ ce <pi'ti faut attribuer 

(a) 3iVr. U) »4'*M.< 

Aux 
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ém pays fâblonneux dont cette vîlle éô 
entourée; 

La moyenne teriipératurè eftj 

Suivant le thermomètre Suivant ïe iAerniotniif$ 

de Farenkeit^ de Réaumur^ 

En janvier à . . ; . . 7^**,7* • • » * .#.•..•. i i **,i 

Eri février â; ii ......è .»zi^6^ 

En mars à. •••••• 88 • 24,8^ 

En avril à...;., «^i,^.. ^. ;.«^. •••.... ..zd^44 

En hiai à....*...^4 .;.•*•••..«.•••.. ,17,5 f 

En juin à...... •;^^j4.. ««..•;..•;.••;.. 28, 17 

En juillet à....;.^3,8.... « 4.. .•••27,44^ 

En août à:.*;.i.j^x i.»«i. ••..«. 4 .. ...id»)^^ 
En feptembre â. • .8^,5. ••;..•;•••«••. ..25, ff 

En oâobre à....i8f ••** ••••^j.îf 

En novembre à.;.8i,i ..*............ .,ii,8^ 

En décembre à.... 80,5,. :.««.,. .•,11,4^ 

M. Gentil a remarqué que durant la pluà 
grande partie de mai, de juin, de juillet & 
d'aotlt j la chaleur étoit de 113** (d) ou de 
'ii;'**(^) pendant le jour, & de 82^ (c) pen- 
dant la nuit même à la hauteur de 30^(^)1 
& qu'en avril elle alloit de 88^ à P3**(^). 

(a) 36", (</) î8P,i4. 

(i) j«»,83, {d) i^^^ii à a?',"* 



£i^) »»•,»!* 



«<^ 

C 



v^ 



»• 



» 

y— — —- — ^^ —— 

CHAPITRE XIII. 

De la Température- des lieux fîmes dans 
rhémifpkère méridionale 

Les {les Falkland^ latitude yi®, longitude 66^ O. 

V^ES îles font éloignées d'environ 2^ à Peft 
du continent de l'Amérique, Pendant une par- 
tie de l'année 1776 & une de l'année 1777, 
leur température étoit de 47^4- (^), elle eft 
en conféquencc S^ ^^) ati-deflbus de celle du 
lieu qui liiî fert de terme de comparaifon; 
mais c'eÛ en été que cette différence fe trouve 
plus confîdérable. 

La moyenne température étoît. 



Suivant le iftermomètre Suivant le thermûmiirt 

deFarmhek, de Béaumur^ 

En jativîer à.....5tf* IO^« 

En février à. ... * f 4 • • '9>77, 

En mars à.«... . •5'i,^i •••• •.• 8)7 

En avril à 48,(î?j .*. 7ï57 

En mai à. 4^><^4 ^>4S 

• i 
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Farenhdt. Itéaumurm 

En juin à 45,f •••• Un 

En juillet à*.<,...57>4i 2,4 

En août à 7S>^4 ••• ^i^^ 

En fèptembre à...45i,7f ••.. 6jii 

En oâobre l 47)^i • •••• ^,88 

En novembre à.. .47,1 6j^ 

En décembre à...4P^87 7,^6 

» , 

Il eft évident, d'après cela, que les mois 
de juin, juillet & d'août y qui correfpondeni à 
nos mois de décembre, janvier & février, font 
plus chauds , à l'exception d'août , que les 
faiois qui leur correfpondent à Londres. 

J'ai mis la moyenne température du mois 
'de janvier à 2^ (a) plusf haut que je ne devois 
le faire d'après la Table, parce qu'on avoît 
oublié de faire mention dans le Journal d'ob- 
fervations, dé la température des ij premiers 
jours qui avoient été plus chauds. 

Le Cap d^ Bonne 'Efpérance^ latitude ^^^ j/, 

longitude iW^ 2S' E. 

- Pendant l'hiver, c'eft-à-dire dans les mois 
de inaî , juin Çc juillet , la moyenne tem- 
pérature eft de 4/"* à Jj"* (3), la chaleur pafle 
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(a) i°,88. 
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nremëni6^ia), & rarement fe trouve âii- 
deffous de 34-'' ( ^ ) ; en été le themiomètre eft 
ordinairement entre 70° & 80** (^), & quel- 
quefois entre 80** &$o'' {d), mais il ne s'é- 
lève que rarement èi ^f {e). Le vent de fud- 
eft efl le plus froid de tops ceux qui s'y font 
' fentir (f). 

Çu'UQ , dans le Pérou , latitude O 1$ f 
longitude 77** $d O. , 

Suivant M. Bouguer , cette ville efl fituée 
à 130 milles de diflance de TÔcéan Pacifique, 
fa température ;eft de 6f à 6^ (g) : celle du 
lieu qui liu fert de terme de comparaifon eft 
8^^ (A) ; mais Quito eÛ élevé de 5240 pieds ( i ) , 
fa température doit donc être réduite à Ôiy(*)f 
fuivant les loix établies dans le Chapitre V* 
Il eft probable que 61^ (l) eft la température 
annuelle de Quito , d^autânt plus que M. Bou- 
guer ne paroît point ' avoir tenu un Journal 
exad. La moyenne température dé la côte efl 



(it) î4?,iu Paris, 1^711 » Pag« 447- 

(h) o%88. (g) îjV7àrt%ii. 

(c) 1^,^88 & 2I^5^ (^) *3%ii' 

if) Sparcî. tii. Mém* (/) ii°,8fe- 



^environ Sy* .( a ) ; la chaleur efl de 50' à 
56° (h) dans le jour , & de 7^° à 79° (c) 
dans Ja nuit. La température éprouve une va- 
riation de 38*'(</) furie fommet du Pinchinca, 
qui eft élevé de 5760 pieds C^) au-deffus de 
Quito; c'eft-à-dire que pendant la miit elle 
efl quelques degrés au-deHbus du terme de 
la congélation, & qu'elle s'élève à midi à 63' 
ou 6^" (/), quand le thermomètre eft expofé 
au foleil ; mats comme l'échelle qui portoit la 
graduation du thermomètre étoit probablement 
de métal, il faut diminuer la température au 
moins de jo" (g). 

(a) i3%îï. (e) î404,<- 

(V) 1?° i II", (g) BougoerjFigucedç 

(</) ifiV»- la Terre.. 
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CHAPITRE XIV. 

Ohferyatiofis générales ^ Conje^uençes. 

JM o u s pouvons qbferver , i^ que c'eft erx 
janvier que fe fait fentir le plus grand froid 
îtous tous les degrés de latitude. 

2^ Que ç'eft en juillet qu'on éprouve h 
plus grande chaleur fous les degrés de latitude 
qui font au-deflTous de 4.b^(a); car dans les 
latitudes inférieures , c'eft le mois d'août qiiî 
9mène la plus grande chaleur. 

3^ Qu'il exiile peu de différence entre la 
température de décembre Se de janvier, de 
même qu'entre celle de juin & de juillet. 
Dans les latitudes au-deffus de 30*5 les mois 
d'août, feptembre, odobre , novembre & 
décembre, diffèrent beaucoup plus les uns 
des autres, que ceux de février, de mars, 
d'avril & de mai. Dans les latitudes au-deffous 
de 50% cette différence n'efl pas auflî grande. 
T^d, température du mois d'avril approche plus 
4e la moyenne température annuelle que celle 



(^) 4^44. 
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de totts les dutres mots. Nous pouvons en 
conclure que les effets des caufés naturelles 
dont Paôion eft très-étendue , n'arrivent à leuc 
maximum que dans l'indant où ces caufes conçi« 
niencent à perdre de Jeur pouvoir. Nous avons 
encore une preuve de cette cpnféquence dans 
jla maQière^ dont la lune agît fur la mer pouc 
produire les marées. Mais lorfque les effets font 
arrivés à leur maximum , les décroiffemens 
font beaucoup plus rapides que n'étoient les 
accroîffemens dans les termes dé la progreC- 
fion que les effets parcouroient avant d'arriver 
à leur maximum» 

4.''. Que la différence qui exîftè entré la 
température des mois les plus chauds & les 
mois les plus froids n'eft pas confidérable ( fi 
ce n'eft dans quelque polltion particulière ) >' 
depuis Téquateur jufqu'au 20^ de latitude J mais 
cette différence augmente en raifon direâe de 
diftance de l'équateur. 

5**. Que dans les latitudes les plus élevées 
on éprouve fouvent une chaleur de 75^ ou 
80^; & principalement fous le yp** & k 6ô* 
de latitude 5 la chaleur de juillet e& plus 
grande que fous le yi^ ^ 

6**. Que fous tous les degrés de latitude 
où Ton peut vivre, on éprouve pendant l'ef- 
papt de deux mois une chaleur- de 60^ ait 

L iv 
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fYioins f chaleur fans laquelle il pàroît "t^ie Ie$ 
jgrains ne.parviendroient pas à leur maturité dans 
' Jes latitudes feptentrionales. La rapidité de la 
végétaiion dépend de refpace de tems que le 
foleil refte fur Thorifon ; la pluie y eft rare- . 
meut nccefiaire, la terre recevant une quantité 
<l'eau fufBfante de la fonte des neiges dont 
çlle eft couverte pendant l'hiver* Nous ne 
pouvo' s dans ce cours de circonftances , aflTea. 
admirer la fage dirpofition dp la providence. 

7^ Cert la main de cette même providence 
qui a. placé fur la fiirface du globe ces mon-^ , 
|ag!»es & ces mers dont il eft entre - coupé j, 
dje mîmièr^ qu au premier afpeâ tout y paroît 
irrégulier & l'ouvrage du hafard : il ne pré- 
fente aux yeux de l'ignorant qu'un amas de 
yuines immenfes; mais quand on examine at- 
tentivement les effets que produifent ces irré- 
gularités apparentes , on voit bientôt combien 
elles font avantageufes & falutaires pour les 
hammjes; car en paflant fous filence l'utilité 
du commerce qui n'exifleroit pas fans les 
iners.i rtoûs voyons que leur voifinage fert à 
lempérçr le froid dans les latitudes fepten- 
trionales, Se la chaleur dans les latitudes méri- 
dionales., 

X)n ne peut habiter Pintérieur de l*A(ïe, de ^ 
agrëndç Tart^riç Sç dç l'Afrique ^ que parcç 



^ii'on n*y trouveypas de mers. Cette cîrconf* 
tance nous donne un préjugé contre l'opinion 
de ceux qui penfent que dans ces contrées 
furent les premières demeures des hommes» 
Les montagnes nie font pas moins néceffuîres 
que les mers; non-feulement elles fervent de 
réfervoirs aux rivières, mais elles fervent aux 
latitudes méridioi sales de rempart contre la 
chaleur. Sans les Alpes, les^ Pyrénées, PApen-* 
nin, les montagnes du Datiphiné & de l'Au- 
vergne, l'Italie, rEfpagne & la France feroient 
privées de cette douce température qui y rcgne# 
Sans les montagnes Balgate ou l'Apennin In=- 
dien , Tlnde feroit déferte. Par cette même 
raifon, la Jamaïque, Saint-Domingue, Sumatra 
& beaucoup d'autres iles fituées entre les tro- 
piques , font couvertes de montagnes. C'efl 
des brifes qui s'élèvent de leur fommet quQ 
ces îles reçoivent de la fraîcheur. 

8°. Nous pouvons obfcrver que le raîfin ne 
mûrit point dans les environs de Londres 
comme autour de Paris, quoique la moyenne 
température annuelle de ces deux villes foît 
la même , quoiqi>e les hivers foient moins ri- 
goureux à Londres qu'à Paris. Mais la Table 
de la température de Paris & de Londres dans 
chaque mois de l'année , m'a fait voir que 
içlçpuis le çommencçoient d'avril jufqu'à la fin 
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•d'oâobrtf, la chaleur étoit plm:.-^3nde à Pans* 
AinG nous pouvons connoîtte le climat le plus 
propre à une plaiite; & d'après cda on voit 
que les plantaûons de vignes peuvent réufSi 
à Aflracan, comme l'événement l'a prouvé. 

Enfin , que la fource de la chaleur qui nous 
vient des aHres eft permanente! qac les caufec 
locales qui peuvent la modifiée n'éprouvent 
pas de variations annuelles, & que cependant 
la température de deux années qui fe fuccè- 
dent n'eft pas femblable. Il ^ évident, d'après 
cela , que les variations annuelles de la tempé- 
xaturedépendent de caufesqui font aufn vaiiables^ 






en A PÏTR E Xy, 

« - > 

peà Caufis du Froid extraordinaire qui 
A Â^f f^^^l^ ^^ Europe^ 

V/N peut éprouver w froid qiri n'eft pâ$^ 
ordinaire , foii en hîvei: , foît en été. Il efl aifé 
de déteruiiaer les circonftances qui peuvent 
rendre les étés; moins chauds qu'ils ne le font 
ordinairement j en effet la tem^^érature peut 
éprouver de la diminution , foit que les vents 
du nord ou de Tell foufffent lo.ng-tems, foiç 
qu'il tombe fréquemment .des pluies abon- 
dantes , auxquelles fuccède une évaporatîon 
copieufe ; foit que le tems couvert de nuages 
pendant une grande partie des mois dei juin 
ou de juillet , empêche là terre de recevait 
k quantité de chaleur k^xl lui efi néceOaire. 

Mais les caufes qui nous donnertt un degré 
de froid extraordinaire pendant l'hiver , font 
moins à notre portée & plus difiBciles à déter*» 
-miner. 

Si la terre a été privée pendant Pété de la 
quantité de chaleur qu'elle abforbe ordinai- 
rement, on doit s'appercevoir du deficU peu- 
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dant l'hiver fuîvant , . puifque la chaleur qui. 
tempère la rigueur des hivers eft en grande 
partie fournie par la terre. En 1705? on éprouva 
le plus grand froid qu'on eût depuis long-tems 
yeflTenti en Europe. D'après les obfervations 
de M. Dermhan, le mçis de juin de l'année pré- 
cédente fut fi froid que le thermomètre étoic 
defcendu prefqu'au point* de congélation au 
douze de ce mois. Le même Obfervateur a 
remarqué que les pluies avoient été plus 
abondantes que de coutume (a) : M. Wo\£ 
fit la même obfervation à Halles en Allema* 
gne (b). 

<2^ De ce que les pluies abondantes ont 
été fuivies par les vents de l'efl 8c du nord , 
cette circonftance doit produire un degré de 
froid très-confidérable dans toutes les faiTons 
en raifon de l'évaporation abondante qu'oc- 
cafionnent ces vents fecs ; elle eut lieu en oc* 
tobre 1708, ainfî que l'a remarqué M^ Wolfr 
bientôt on éprouva le degré de froid le plus 
conGdérable (c). 

5^ De ce que les courans d'aîr partis de 
Toueû ou du midi s'élèvent . dans hs jégions^ 
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(a) TranC Phîlof. lib. VI, cap. 5. 
(^) Mélecemeta , page jftf, 
{() Méletçmetaj jajge }^^^ 
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rupérieutes de ratmofphère , tandis que ceux 
de Teft & du nord occupent les régions infé-^ 
rieures ; car les courans qui ont beaucoup de 
chalejjr, font en grande partie dépouillés de 
leur humidité pat le froid qui règne dans les 
régions élevées de l'atmofphère ; cette humi-* 
dite prenant en defcendant fur la terre lâ 
forme de neige , refroidit les couches infé* 
rieures de l'atmofphère , à un degré inférieut 
à celui de leur température ordinaire* M, \^olf 
a remarqué ^^e cette circonflance avoît eu 
Heu en 170P , dans le terni où le froid étoit 
à un très -grand degré (a). Cependant j'aî 
fonvent remarqué que le tems étoit moins 
froid lorfqu'il étoit tombé de la neige , mais 
fur- tout quand le' vent étoit à l'ell ou au . 
midi; car les vapeurs fe trouvant dans les 
régions inférieures de l'atmofphère, doivent 
néceflaîrement Péchauffer en fe condènfant. 

4*. Re ce que les vents de la Sibérie ou 
de TAmérîque arrivent jufqu'i nous* La Sibé- 
rie eft à :28oo milles de diflailce à Teft de 
Londres. Mais fuîvant les calculs de M, Smea- 
ton, un grand vent parcourt ordinairement 
35" milles par heure ; de manière qu'ils tra- 
verfent en 3 jours l'efpace qui nous fepare de 
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{a) Méletemeta, page ^lé. 
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îâ Sîbèrîé. Lé Doâeitr Blagdèii a fait voit en 
outre qu*uti courant d'air de 20 lieues déten- 
due, & de 10** (a) plus chaiid que la mer 
fur laquelle il fouffle , peut confeiver 4*^ ( * ) 
de chakur après avoir traverfé un efpacè de 
^ à 800 milles {c); & fir Benjamin Thomfon 
a prouvé que Pair étoit plus mauvais conduc- 
teur de la chaleur que Peau (d). Nous pou- 
vons par conféqtient fiippofer que les vents 
de là Sibérie confervënt en grande partie leur 
température naturelle 9 quand ils parviennent 
à nos climats , fur-totit s'ils foufflent avec im- 
pétuofité & pendant pluGéurs jour». L* Amé- 
rique n'eft point aufli éloignée que la. Sibérie, 
àuffi les vents de Touefl viennent en peu de 
jours de cette partie du monde jufqu'à nous; 
inais la ïiacr qu'ils traverfent leur commu- 
iîique de la chaleur» Cependant , fi la furface 
de la mer a été refroidie par les vents du 
nord , ou fi les Vents de Poueft font impétueux 
& foufHeht pendant un long efpace de tems , 
ils peuvent occaConner un froid extraordinaire. 
M. Deshàm , en coniparant fon Journaî d^ob- 
férvations aVec celui que M. Robie avoit dans 
a Nouvelle Angleterre , a vu que les vents 
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(a) 4'.44. (c) Tranf Pha. 178 r. 

(^) iMîf (d) TranC Phil. 178^. 



qui avoîent régné en Américjue s'étoîcnt faîi 

fentir en Angleterre quelques jours après* 

L'hiver de 1784 fut également rigoureux en 

Amérique & en Europe. Il faut remarquet 

que les vents de la Sibérie peuvent nous pa- 

roître fud , s'ils foufflent des latitudes înfé-* 

rîeures; car trouvant ratmofphère des latitudes 

qui font plus expoféës au nord beaucoup moins 

froide , ils fe portent néceffairement de ce 

Qoîé; & s'ils foufflent d'une latitude plus éle-^» 

véc que la nôtre ^ ils nous pàroifîent nprd-eft, 

parce qu'ils fe portent vers les latitudes qui 

font plus expoféës au midi, où ils éprouvent 

beaucoup moins de réfîflance. C'eft pour une 

r^ifon femblable que les vents de 1 j\mérique 

peuvent nous paroitre nord-queft ou fud-ouellè 

j;\ De ce que lès couches, fupérieures de 

Tatmofphèrè Viennent remplacer des couches 

inférieures.' Cela a lieu toutes les fois qu'un 

vent froid qui règne dans les régions élevées 

de l'âtmofphère , paflent fur une contrée où 

il rencontre une atmofphère dont les couches 

inférieures ont une pefanteur fpécifique moindre 

que la (îenne* C*cft pourquoi l'abaiflement du 

baromètre précède les froids extraoïdinaires 

qui font occafionnés par cette circonftance. H 

eft probable que c'eft pour cette raifon qu'on 

éprouve fbuvem en Hollande un froid plus 



Confidérable qiie dans des contrées fifn^es Ton* 
des latitudes beaucoup plus élevées ; car la 
HoUande étant un pays humide, l'air qui l'en- 
toure doit être chargé de vapeurs, & confé- 
quemnient fa pefanteur fpéciliqne doit être 
diminuée. C'eil encore pour cette raifon que 
pendant lé grand froid du mois de 'janvier 
1783 , le baromètre étoit plus bas qu'on ne 
favoit vil pendant yo ans {a),& que Mut 
chenbroeck a remarqué que le froid augmente 
lorfque le mercure defcend dans le baromètre. 

» ■■' I I II ■ ■ II,, | - ,«n 

(a) Roz. 46J, AI. Hiflt 17S1, page ifi 
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CHAPITRE XVL 

r 

Compdratfbn de ta TeMpêtùtUr'èdë Lonires 
avec celle de quetqiies autres lieux dont 
il a été quejlion dàris cet Ouvrage. 






•>««%.•««* 



JLi A première colonne indique les différences 
de la température annuelle, la féconde celle 
du mois de janvier, & la troifième celle du 
mois de juillet. La température de Londres , 
prife pour terme de comparaifon , eft eftîmée 
à 1000. Les degrés de froid font exprimés 
dans la féconde colonne, &: les degrés de 
chaleur, dans la première & la troifîème» 

« i 

Chaleur * • r 'n 

Janvier. Juillet, 
annuelle. 

Londres looo tooo «looo 

Paris lozB X040.., .^«.1037 

Edimbourg. ^15 •» 1040 91% \ 

Berlin ••. ^4^ ^ 

Stockolm 811 1^85*...... ^^4 

Péterfl>ourg 74^-. *••• .3590.,,., ,,1008 

Vienne. • ......... ^87. •.,*•. 1305: 1037 

M 



Janvier Juillets 



( ï7« ) 

Chaleur - 
annutlUm 

Pékin.,.. 10^7... ;.^.ï73Q.v ••••1*8^ 

Bordeaux x 0^0 ^ 15 •>••«•• 1 1 39 

Montpellier. ...... 1 170 S jo. . . • . . • iip^ 

Madère 131^ H^ "** 

Spanishcown , à) 



la JaoïaïqucJ*"^^ • 
Madras «if^^..,.... 4^1 



1349 



,1 



Ta:b LSAir de la moyenne Température annilh 
des différentes Villes dont on a parlé dans cet Ouvrage^ 
fuivant tordre de leurs latitudes* 



Wadfo , en Làpome: . . / 

Abo ,....;.•.••.. 

Péterfbourg 

Upfal ..., 

Stockolm. 

Solyskamski 

Edimbourg 

Franeker 

Berlin ; . . . . 

Lyndpn.... 

Leyde. • 

Londref „ 

Dunkerque 

Manhelm 

Rouen« 

Ratîibonne 

Paris 

Troyes , en Champagne . , 
Vienne...... 

Dijon» ...... ^ 

Nantes. • •... 
F^oîtîerB. ..... 

Laufànne. . . • 



..«•.•■.. a. 



LATÏT. 
Nord. 

Degré 

du 

Méridien, 



70^J 
S 0,1 7 

59»U 
5?,io 

$9 
1US7 

y 

52,31 
52,50. 

51,02 

49,26 
48,56 

48,50 
48,18 

43/ïi 

47,15^ 

47,13 
4^39 
46,51 



LONGITUD. 

Degré 
du 

Méridien 



g 0,24 > E. 

I7i47> E. 

18 E. 
54 . E. 
^ O. 

5»4i ) E. 
1^51 > E. 

4,5*1 E. 



2,7 , E. 
5),x , E. 
I O. 

12^05 , E. 
1,2s, E. 
4,10, E. 

16,22 , E. 

4>f 7 , E* 

1,28 , E. 
0,30 , E. 

-6',5o 



fuivant 
U therm. 

de 
Farenheii» 



MOYSl^NB CHAL. 

annuelle 



3^' 
40 

3 M 

41,88 

4»,3^ 
A7y7 

4P 

\ 48,3 
52,25 
5I1P 
54,^ 

51,5 
51 

49>5f 
52 

551I7 

51,53 

51.8 

55,53 
53,8 

48,87 



fuivant 
le therm» 

de 
Réaumur, 



i°;77 

4,3 <f 
4,62 

. ^^97 

9ylS 

7,15 

7,il 
8,5>9 

8,84 
10,17 

8,66 

8,44 
7,68 
8,88 

Pi3^ 
8,67 

9^^3^ 

o>45 

5^,6 

7,51 



(4) Les loagîcudes font prir«t du Méridien de Londres. 



Mij 



i^^9l 
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Padôtte. 

Roçlez , en Guîenne 

Bordeau?. . 

Montpellier 

Marfèille.. 

Mont-Louis , dans le KouC- 

' fillon ' 
Cambridge, dans la Nou 

velle Angleterre .j 41,15 

Philadelphie 

Péïin 

Alger* ...* 

Le Grand-Caîre 

Canton... ,. 

Tivoli y à Saint-Domingue. 

Spanishtown , à la Ja- 
maïque 

Manille ;..».. 

Le fort Saint George. 
Ppndicheri 



Iflcs Falkland 
Quito 



H 



I 



y 



iSi 
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Extrait des Regiflres de V Académie Rayait 
des Sciences y du xo Mai lyS^. 

IN ou s Commiflaires nommés par l'Académie, avons 
examiné une tradùdion faite par M. Adet, Dodeur en 
' Médecine de la Faculté de Paris , de l'Ouvrage Angloi» 
de m: Kirvran, intitulé : Eftimation de la Température 
du Globe à dîfférens degrés de latitude. 

L'objet de l'Auteur eft de tirer des concluions géné-^ 
raies de la comparaifbn de toutes les Ob(êrvations ther-* 
isométriques qui font parvenues à fa connoiflànce. Les 
Tables qu'il a conÔruites , & les explications qu'il donne 
des particuhrités qu'offrent ces Tables, feront vues avec 
intérêt par les Savans ; mais elles ne nous paroifTent eas^ 
fiifceptibles d'être analyfées ici. Nous nous bornerons à 
conclure qu'il nous paroît que cette tradùdion de M.'Adét 
mérite d'être imprimée fous le privilège de l'Académie. 
Au Louvre, leio Mai 178^. Mongb, Vahdermotob. 

Je certifie le préfent extrait conforme à l'original ^ 
au jugement de l'Académie. A Paris, le 21 Mai 178^^. 
SigniyU Marquis de Comdo&cet. 
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Fautes à corriger & Additions^ 

pACn 5, li£ne 11 y au lieu de &, life\ niais 

P^^e 10^ ligne xo ^ fupprime\ le point f«/yr trouve 
après réte. 

Même page i ligne 14, m^^re^ un point a/^r^j le mot 
fkuffeté. 

Page 4P , avant-dernière ligne ^ a/oute^ après le mot 

pieds ) mais la fâifon a voit été très-pluvieufe^ 5c 

révaporation qui a voit eu lieu , a voit empêché la 

terre de recevoir le degré dé chaleur qu'elle auroit 

eu {ans cette circonfhnce. Les expériences que nous 

• venons de rapporter prouvent i^, que la (ùriàce deli 
terre eH très- échauffée, pendant Tété ; mais que la 

. chaleur né (è communique que lentement à une cer* 
taine profonSeur , parce que Paireh enlève une grande 
partie; i^. que dans Thiver, la terre <l6nne a Tair 
la chaleur qu'elle a abforbée pendant Tété, ,& que des 
hivers firoids fiiçeèdem aux étés pluvieux. 

yage 80 , ligne é^ y fupp.rime\ lapkrafe qui commence 
parce] mot mais^ & finit ligne 9 par 6o'^^fuhflhue:i-' 
y lajuivante : mais on penîe généralement qu'à dis- 
tance égale de Péquateur, les latitudes méridionales 
font plus froides que les fêptentrionales ; & c'eâ avec 
gailôn , fi on a égard (èulement aux étés ou aux lati- 
tudes plus élevées que 60^. 

Pa^ lof , ligne 16 , efface\ le point & virgule qui eft 
après le mot fentîr ; &'repàrie\-les après le mot élpace 
de la ligne fuivantâ. 

Page xf$, ligne i^yMu lieu du Mexique» ///f ^ du 
golfe du Mexique 

Page 160 , ligne 2} , ûk lieu de 70^, lifei 7** . 
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